
No u ve] les du jour
Nouveaux progrès

glaise en Apftois 5 Sas
s'élèvent à onze mille
pièces d'aptïBfiepîe.

Violente canonnade
Rupture digsSomatiq

l'Allemagne.
L'offensive anglaise de l'Artois a fai t  su- p

bir aux Allemands des pertes considérables q
cri hommes .çt en matériel : les communi- r<
ijués de Londres annoncent onze mille pri- d
sonniers et im butin de cent canons et de v
165 mitrailleuses. Berlin reconnaît que deux
divisions allemandes , ont élé cruellement
(¦prouvées ; mais il fait constater que le fronl
n 'a pas clé rompu.

L'attaque s'est appuyée .sur Arras ; elle a
rayonné en arc de cercle dans des directions
nord , csl et sud-est , cri suivant les roules
Arras-Lens, Arnis-Vouai cl Arras-Cambrai.
Au nord d'Arras , sc dressait 3'obslacle des
collines de Vimy, qui s'élèvent du vallon de
la Souciiez ct sc dirigent vers lc sud-csl, sur
une étendue de huit kilomètres. Au .pied du
versant ouesl uc ce plateau, se trouvent , du
nord au sud , Souchez, Neuville-Saint-Vaast
et Thclus, célèbres par les combats de mai
cl de septembre 1915. Souche* et Neuville
étaient, depuis lors, aux mains des Allies ,
qui avaient poussé jusque sur lc rebord occi -
dental du plateau, dans la partie nord de
l'atcle; les Allemands s'élaient maintenus P.
Tlvélus, sur le versant sud-ouest. De l'autre
côlts lie; croies , s'échelonnent Givcncliy-cn-

Ooliellc. VÎmy el Fwrlius. *
'-es ApS'ais ont enlevé d'abord la .partie

centrale et méridionale du plateau , qui do-
mine Vimy et Farlms, couchés à l'entrée de
la .plaine dc Douai. La croupe septentrio-
nale , du côte de Givenchy, n. résisté plus
longtemps. Givenchy ct Viray sont.encore
aux mains des Allemands, tandis que-Far-
bus, au sud , leur a été arraché: Lcs Anglais
doivent s'attendre à ce que l'adversaire leur
conteste la possession du ' plateau, tant qu'ils
ne l'auront pas chassé de Vimy. D'autre
part , les positions allemandes de Givenchy,
Anzres, Liévin et Lens, situées en bordure
Je l'aire ou les Anglais se sont avancés, ont
ptcdtl de deur solidité par la chute de taiar-
rière de Vimy, qui des garantissait du côlé
sud. Ges-positions sont déjà débordées du
côlé nord, où les Anglais ont-poussé leur
iront jusqua Loos, en septembre 1915.

Depuis l'extrémité méridionale des hau-
teurs de Vimy, lc terrain descend vers la
Starpe. Là passe la route de Douai. De ce
talé, les Allemands tenaient Saint-Laurent-
Biaigyî faubourg d'Arras ; ils en ont été dc-
'r«iis et ils ont élé refoulés vers l'est , jus-
qu'au delà dc Fampoux.

Lc troisième secteur de l'offensive s'étend
au sud de la Scarpe ; la'direction de d'attaque
«t indiquée par la route de Cambrai. Les
Anglais ont .progressé , de ce côté, jusqu'aux
abords de Moncby-le-Preux.

Pour de moment, le nouveau front anglais
s'étend en éventail jusqu'à une dizaine de
kilomètres au noid, à l'est et au sud-csl
d'Arras ; le gain tic terrain varie entre trois
et huit  kilomètres. La'bataille continue;
nous n'avons assiste qu'à l'ouverture du mou-
vaient. ' • '¦ " ¦'- ¦ '¦ ¦¦¦' ¦¦¦¦ '

Du côté de Saint-Quentin , il ne s'est rien
produit de nouveau. '

Sur l'Aisne, il y a un crescendo du feu de
l'artillerie , qui semble annoncer des événe-
ments! *

- '* -». . .
Le torpillage du navire brésilien Parana ,

auquel le soûs-marin allemand a encore en-
voyé cinq boulets supplémentaires, était de
nature à déterminer, à très bref délai, la
rupture des relations diplomatiques du Bré-
sil avec l'Allemagne et l'entrée cn lice pro-
chaine de cette très grande république.

A Rio-de-Janeiro, on rappelle qu'une note
<te M. Lauro Muller (d'origine suisse), mi-
nistre des affaires étrangères, mandait à
Ecrîin, le 13 janvier dernier : « Nous econsi-
dérons comme essentiel , pour le maintien des
bons rapports, qu'aucun navire brésilien ne
5<>n attaqué, sous aucun prétexte. »

Hier, M. Pauli , minislre plénipotentiaire
«l'Allemagne' à Rio-de-Janeiro, a voulu sc

8 de l'offensive an-
i pertes .allemandes
B prisonniers et cent

e sur l'Aisne.
que du Brésil avec
présenter à M. Lauro Muller, pour s'expli-
quer sur de cas du Parana. Il n'a pas été
reçu, ct l'on interprétait cet acle comme in-
di quant que lc ministre adtenand allait rece-
voir ses passeports.

Aujourd'hui, la ruplure est un fait accom-
pli. L'élat de guerre ne saurai! tarder. '

Le Brésil , qui est 203 fois plus grand que
la Suisse, n'a cependant pas même 25 mil-
lions d'habitants. L'effectif de son armée en
temps de paix dépasse à peine 20,000 hom-
mes, et sa marine de guerre ne compte que
23 bâtiments,- .dont 2 cuirassés d'escadre seu-
lement. L'industrie brésilienne est encore si
¦lieu développée que de pays sera loin de pou-
voir fournir des ressources de guerre pro-
portionnées à celles que vont déverser les
Etats-Unis. Mais la participation du Brésil
aux hostilités, outre l'effet moral qui en ré-
sultera, frappera l'Allemagne dans son in-
fluence économique, car cotte grande répu-
blique du Sud est le pays sur lequel les Aille-
mands avaient jelé leur dévolu et où' ils
avaient déjà des colonies nombreuses et des
comptoirs florissants.

Un fait demeuré jusqu'ici inexp licable
dans la révolution russe, c'est la prise di
possession du palais du Parlement par k
fameux conseil des délégués ouvriers et sol-
dais, qui joue au comité de salut public et
dont le gouvernement provisoire est souvent
oblige de suivre de mot d'ordre.

Le Voriuz-rts de Berlin , qui est tenu au
eourant des faits dc la révolution russe par
un ' personnage dissimulé sous un pseudo-
nyme et qui parait bien informé, vient de
publier une «enèse de la révolution qui donne
la clef de celle énigme.

D'après ce récit, la révolution de Russie
serait proprement d'œuvre des masses ou-
vrières et des soddats des nouvelles levées ;
les parlementaires ne seraient intervenus
qu'après coup. Le mouvement a commence
en février par de grandes grèves, qui ont af-
fecté principalement les districts pélrol itè-
res , les centres manufacturiers et la capitale
Au moment où la Douma sc réunit cn ses-
sion, 300,000 ouvriers faisaient grève à Pé-
trograd. Les grévistes avaient des intelligen-
ces dans la troupe ; cedle-ci leur avait dit :
« Commencez I N'ayez pas peur ; nous ne
vous trahirons pas. » Le gouvernement et la
Douma se préoccupaient de l'effervescence
de cetle masse de grévistes, et les parlemen-
taires négociaient avec le cabinet Galitzine
de da formation d'un ministère responsable,
dêolarant que c'était le seul moyen d'apaiser
le .peuple et de conjurer les troubles .mena-
çants.

Le 12 mars , la garnison de Pétrograd
passa en masse du côté des grévistes ; la
force publique impériale fut maîtrisée et la
rôvolulion s'accomplit- Ses chefs se portèrent
au palais de Touride, siège du Parlement, y
établirent leur quartier général et firent pro-
céder, par les ouvriers et les trompes qui ve-
naient de renverser le .gouvernement, à l'élec-
tion d'un conseil dc délégués qui se .trouva
constitué le soir même et prit résidence au
palais, qu'il occupe encore à d'heure actuelle.

Le palais de Tauride devint , des cc mo-
ment , le centre du mouvement révolution-
naire. Celui-ci avait fait place' nette ; il n'y
avait plus qu'à bâtir le nouvel ordre de cho-
ses. C'est alors tque les parlementaires entrè-
rent cn scène. Là tyouma venait d'è-lrc dis-
soute par le tsar. Dans la nuit du 12 au 13
mars, à 2 heures du matin, quelques parle-
mentaires formèrent un comité, non point
pour prendre le gouvernement, mais « pour
maintenir l'ordre dans Pétrograd et entre-
tenir les rapports indispensables avec diver-
ses institutions et personnes ». .

L'auteur de la relation du Vorwœrts con-
clut donc que le vrai gouvernement est celui
des ouvriers et soldats, car il est le seul qui

tienne ses pouvoirs du peuple par délégation
régulière et ses électeurs sont les auteurs ef-
fectifs de la révolution.

On lira plus loin la. proclamation du .gou-
vernement provisoire russe, qui, ù-propos de
la guerre,'donnera de justes inquiétudes aux
Alliés. Il y est dit que le régime tsariste a
laissé la défense du pays dans « une situa-
tion lourde ' et désorganisée ». Ce reproche
est nalurcl dans la bouche des nouveaux
maîtres, qui ont intérêt à se faire considérer
comme des sauveurs , niais surtout il esl
fondé.

Malheureusement, AL Mijioukof et ses col-
lègues, au sujet de la défense du patrimoine
national et de la lutte contre l'ennemi exté-
rieur, s'en remettent ix la volonté du peuple.
Le gouvernement dit-bien qu'il observera les
engagements pris envers le* Alliés : mais,
comme il subordonne ses déterminations! à cc
qu'il appelle la volonté du peuple, il y a là
un point noir qui ne manquera pas d'être
aperçu de Londres et de Paris. On ne saurait
douter des sentiments cnlenlophiles dc M.
Milioukof-et.des aulres ministres; mais on
sait aussi que ces honmcs doivent compter
avec la gauche sociafiistc, qui parle au nom
du peuple et impose ses propres volontés au
gouvernement. Il peut facilement venir à la
pensée de ces doctrinaires de l'extrême gau-
che que l'organisation sociale de l'Etat seule
importe et qu'on peut lui sacrifier des consi-
dérations dc politique extérieure.

La querre et 1'aqriculturô anglaise
Si Von traverse l'Anglelerre en '(été, les vastes

champs-de lilé, les pâiuragcs occupés pur du
bétafl'de face, les ferrac-s pittoresques , confor-

1 tablées* ol presque jnâ^iiifiqires. • donnent • une
haute idée de la prospérité de l'agriculture an-
glaise. If est certain que là fcrlill'.ô du sol, la
douceur du Climat , la facilité des communica-
tions ont permis aux grands cultivateurs de Téa-
liser, dans Jes dix année* d'avant la guerre, de
beaux bénéfices. Mais, si l'agriculture anglaise
est • une industrie prospère, elle est moins
sulisfais-ante au (point' de vue national , olle favo-
rise mal l'intérêt des Irois quarts de la popula-
tion agricole.

Chacun sait que l'Anglelerre possède le ré-
gime dc la grande propriété, qui nécessite le
syslème des fermes ct dos grandes exploita-
tions. Sur 30 millions d'arpents de sol cultiva-
ble, 1 million et demi d'sirpents seulement ap-
partiennent «V de peMls propriétaires ayant 20
'arpents au maximum. La grande majorilé dc-i
cuilivaicurs sont donc des ouvriers salades des
grands fermiers. Ce système s'est maintenu de-
puis des siècles. Slais; lorsque, au milieu du
siècle dernier, l'Angleterre "devint un Etai
essentiellement industriel, lés conditions do l'o-
gricullure, ou du moins de la population agri-
cole, empirèrent.

Les capitaux cl le crédit se mirent au service
de l'induslrie ; on négligea Us intérêts de 3a "pro-
duction dii sot ;-'îa concurrence américaine,' fa-
vorisée par les comtminîcalions plus faciles,
se fit senlir ' sur les matches ' agricoles anglais.
Une politique économique aveugle fc-aila l'agri-
culture nàtionate comme -urie industrie quel-
conque et professa que ' la viande Ct le ' blé,
comme les autre* marchandises, devaient tou-
jours être achetées au marché le moins cher.
L'écoulement des proluits du sol national était
si mal aissuré que '.es fruits ne valaient pas tou-
jours la peine .d'O'.re réccfltfe. Lcs premières vic-
times de cet état de choies étaient naturelle-
ment les ouvriers agricoles ; l'émigration el 1 "in-
dustrie furent 6ou/v.-nl leur seul refuge. Les pe-
ti-ls propriétaires ' souffrirent ensuite de celle
malheureuse (économie, fes 'grandi larmiers re-
coururent pour se tirer d'affaire & des Expé-
dients ' qui diminuaient îà ' valeur des biens
cn augmentant nicsaienlanémimt leur revenu.
Telle élail, sommairemsnï esquissée, '.a situa-
tion, il y u vîngl-cinq ou punie ans .

' lille s'est ' sensiblement améliorée jusqu 'à
lu guerre. L'agronomie a introduit des amélio-
rations de cultUrc. Mais la main-d'œuvre man-
quait , les meilleures fondées ayant élé absorbée*
par > Nouveau Monle cl par les fabriques.

Là-dessus, la guerre éclata ft, pour l'écono-
mie agricole de la Graude-IBrctagne, canine
pour beaucoup d 'aulres 'manifestations dc la
vie nationale, ' elle eut .une heureuse réparcus-
6ion. Le i-enchérissomerit dés ivivrés ob'.ipen à se
demander si le sol produisait lout ce qu 'il' de-
vrait produire! PuU. on comprit enfin que l'a-
gyicullure n'est pas une ' industrie ' comme ' les
airtres et qu'elle met en jeu des valeurs natio-
nales et morales qui sont indispensables au sain
développement 'd'un peuple^Kn oulre, la guerre
a eu , dans l'aristocratique Angleterre, cet heu-
reux effet de rapprochar puissamment Jes clas-
ses sociales ; les souffrances et les sacrifices sup-
ports cn commun ont dêvelocpé le sens dc la

justice sociale. Ou reconnaît maintenant en
Angleterre comme ailleurs' que l'homme qui
coutre le sol à' la sueur de son front ne doit
pas êlre pris*é d? sa. légitime récompense. Mais
on liédlc encore sur , lés ' moyens dë' ta réforme
agraire, dont on reconnaît généraJement ia né-
cessité.

I-es conservateurs défendent le vieux système
de la grande propriété el des grandes exploita-
tions. Seul ce régime, discirt-iU, garantit une
solide hase financière, indispensable aii succès
des réformes. Ils' préconisent une meilleure pré-
riaration scientifique des 'propriétaires et des fer-
miers, et unc solide iristni&îon professionnelle
du .personnel, qui permettrait aux meilleurs ou-
vriers de devenir surveillâmes ou même fermiers.
Quant ù, la niasse de la classe agricole, ne x-attt-
il pas mieux pour d3e conserver de bons salaires
que de conquérir , avec l'indépendance écono-
mique, tous tes risques et déboires des petits
propriélaires ?

Les partisans d'une réforme radicale objec-
tent aux conservateurs les nécessités de "l'évo-
lution démocratique, incompatible avec les pri-
vilèges surannés des grands biens-lpnds. La
vieille organisaiîion "de l'agriculture est impuis-
sante à re'.enir aux champs la population agri-
cole, à attirer de nouvelles forces pour 3a cullure
du sol. El c'est là le point capilal. En effet, il
.esl probable que beaucoup «fc cea soldats anglais,
formés par millions et qui «'habituent à Ja rude
vie ou grand air, ne seront pas disposés , après
la guerre, à rqprendre le Iravai! " sédentaire de
'l'03ine ou des "bureaux. Pour "attirer sur 'leurs
terres en friche cetle main-d'œuvre considéra-
ble, les colonies britanniques d'ôutre-mer offrent
déjà aux soldais libérés des concessions libres
de 200 arpents et des conditions de travail '.rès
avantageuses.

Que le gouvemcmcnl ang!ab agisse de même,
disent fes réformaieurs radicanx, pour retenir
dans la patrie ces émigrants de demain. Ils in-
sistent' sur ies avantages économiques dé la petile
propriété qui produit , disent:ils, le' triple des
grand» biens-fonds, four transformer le vieux
régime en un régime basé sur la petite propriété ,
'qv\e l'Etat trouve dtâ capitaux «v acqnifcre- des
terres à morceler, cormne on l'a si Iieurcnseincnl
fail en' Irlande\ que l'on Institué des élablisse-
'nxernis de crédit foncier çt des écoles" d'agricul-
ture, avec l'appui de l'Etat. ' ' '"' ": '

Parmi les différentes commissions parlemen-
taire élues depuis la guerre pour étudier des
prôblèm'cs' éconolniques el sociaux, la toriunïs-
sion agraire s'ecst pàrticulièrcmciK dislînguée par
son activité et ses projets pratiques. Elle s'est
résoiiumenl rangée du côlé des réformes radi-
cales. Pour le 'relotir des soldats, "Elat devra
acquérir des terrains dans différentes .parties de
l'Anglelerre. Ici diviser en parts de 25 â' 50 ar-
pents-, el préparer éacousirltclion des bâtiments
nécessaires è! la fourniture des instruments et
machines. Les coloris qui s'établiraient sur ces
terres auraient dès le premier jour certains droits
de propriété sur leur domaine ; ils cn devien-
draient définitivement propriétaires quand ils
auraient graduellement «remboursé -le capital
avancé par l'Etal. Ces colonies, placées sous la
surveillance de l'État, seraient administrées
d'après las -principes coopératifs , jusqu'au mo-
ment où elles auraient conquis leur émancipa-
tion.

C'est un grand projel. on le voit , el qui, s'il sc
réalise, marquerait dans l'histoire dé l'Angleterre
une étape aussi importante que lès grandes ré-
formes agraires dans les fasles de l'ancienne
Rome. " * H. M.

La guerre sur mer
Christiania, 10 avril.

.L'agence Hilzaa annonce que ia barque Borné-
;: j i ' . - ic Ftskoa et les vapeurs norvégiens fTon-
gehang et Solszcd ont été coufiés par des sous-
marins.

Le •vapeur danois Vtadimir-Reit: a élé coulé
dans ia mer du Nord. Deux iiorauics ont été .' i-y.

Vapenr espagnol torpillé
Madrid, 10 avril.

Le gouvernement espagnol était, députe deux
jours , avisé que lo vapeur espagnol San-Fut-
gencio, du port dc Carthagène, avait élé torpillé
sans avertisscmenl, en faoe de B'Ée de lié! "Là
¦noté officielle n'a été communiquée à la presse
qunier .soir, 3e go-àvernemenl'n'ayant pas voulu
cu donner coomkûssàricé avant d'fitre Renseigné
sur le sort de l'équipage, qui ne fui ..sauvé que j>ar
hasard.

ICI Impartial, qui, dès Jiier, avait annoncé à
mois couverte, qu'un événement grave occupait
prcsenleme.nl toule l'attention du gouverne-
ment écrit i

t En premier IHeu, le San-Fulgencio se trou-
vait en Angle lerre ou moment de la dérfaralion
du blocus et n 'avait ,- ,-par conséquent, pas navi-
gué depuis ce moment. De phis, il se rendait à
Barcelone, nvec un chargement de charbon des-
tiné aux industries .espagnoles. Enfin, c'est 3e
premier navire espagnol torpiilé «ans avertisse-
ment.

« Et c'est un ptrr hasard qu'il n'y ah .pas eu
à déplorer dc .pertes ite vies' espagnoles.

t Au moment où te* Etats-Unis et Cub? dé-

clarent la guerre à 1 Allemagne et ou toul porte
à croire que le mouvement rs elendra à toute les
républiques sud-américaineE, oet aeS» de bnita-
6ité pourrait avoir pour oanséequence la suppres-
sion absolue du trafic espagnol et il. risque de
snctlxe Z 'Espagne dans une situation des plus cri-
tiques. » i

La rupture du Brésil
avec l'Allemagne

L'agitation àans te pays
Cherbourg, W aoril.

< L'enquête de M. GîarU, secrélaire de légation
du Brésil , élali'it que piusiecuns : tommes du
Parana aXiirment avoir vu le sous-marin, qui ,
dès que Ja torpille fut lancée, vira de bord pour
atteindre de .Taulre côté le Parana avec une
bordée de cinq coups de canon. L'ennemi espé-
rait probablement que le -vapeur, frappé des
deux côtés, coulerait à pic et que, aucun marin
ne survivant, rtiypoih&c' d'une nvine 'pourrait
être admise. L'in!crv*ntion de.torpilleurs fran-
çais qui ont recueilli l'équipage a déjoué ce
projet.

Rio-de-Janeiro, 9 avril.
De* féJégranuiies reçus de tous i<s points du

Brésil rappurtent ks rives émotions causées par
le torpillage du Parana. Parlout la presse ré-
clame une réaction énergique ct immédiate.

Après la conférence du ministre des affaires
élirangères et du président, oclui-ci a réuni te
conseil des ministres et a rappelé d'urgence le
vice-préssdânl dc la république à Bio-le-Jauciro
Lc président a déclaré être résolu à agir avec
iia fermeté que réclame !a digr^lé" nationale ;
il attendra seulement que l'enquête ofCaeH»
ait étabài les faite el les circonstances aggra-
vantes.

Rio-de-Janeiro, 10 aoril
De nombreux étudiants ont manifesle conlre

l'Allemagne. lis portaient des drapeaux brési-
liens et alliés et chantaient la Harseillaisr.
On dçmeni que M. Lauro ^IuS!er, ministre des
affaires étrangercs, ait chargé le minisire du
Brésil à Berlin de taire une enquête sar B'alfaire
du Parana. Le ministre a reçu des instructions
sur la conduite â suivre. L'action du gouverne-
ment dépend de l'arrivée des documents offi-
ciels. La conduite du gouvernement depuis le
début de la guerre aijoulira dans quelques hewes
à ses conséquences logiques.

1,'ne note de source officieuse rappe3e le
télégramme de M. Lauro MuEerr dii 13 janrier à
la légation du Brésil à Berlin, disant : « Nous,
considérons comme essentiel, pour le maintien
des boas rappprrli, qit'àuaujt navire brésilien
ne soit attaqué sous aucun prétexte. » La te-
neur ede ce W-lcgramme rassure sur te décèsàon
du gouvemeuiént, attendue anxieusement par
f' opimon pùhliipje.

Les journaux annoncent que le miiùstne de
ta marine a reçu edu oommantfant du destroyer
Àlagcas, à Fl'orianbpolis, un' rapport dénonçant
i'mtorocption de radio-télégrammos mj-^crfcùx
provenâni d'une slaiion inconnue. 11 etgçak
également, contrairement aux dispositions de 'la
£oi, une imporlanle entrée d'armes à Santé-
(".alliarina.

La rnptare annoncée
Rio-de-Janeiro, 10 avril.

Les relations diplomatiques sont rompues entre
le Brésii et i'iAîemagne.

lec gouvCT-nenrem a alleudu, (pour 3'armonc*r
officiellement, ia réponse ide la Suisse à la de-
mande qui iui a été faile tle se changer des ar-
chives de kr Ségation du Brésil à BesCin.

Le Conseii fédéral a ooceplê celte mission.
¦Rio -de-Janeiro, 10 avril.

La note de la chancellerie iirésilknne commu-
niquée a la presse el confirmant la rupture des
ttSmODs dipkanaliques avec l'Allefnagne a pro-
«•tapti un immense enthousiasme.

Dans la colonie allemande
Rio-de-Janeiro, 10 aoril.

, La Gacela de Kolicias >tfil que 3c ministre d'ÀÏ-
Icmagnc, après la rupture, gagnera Mdnlçviieo,
pour attendre les ordres de son gouyaroemchl.

La léwailion d'Allemagne à Pelropoiis éiait déjà
assaifàe, bipr, par tes !A-iencu»4s , <jui se cûooU-
çjsaient de ieurs passe]>orlsVx)Ur quiâçor îe pays.

Les ardiWes <le îa légalkni allemande seronl
jcoitfiée.s à -rpspagnç.

Les Allemands de Porlo-tAlçgrc (Rio Grand-
flo Stù) ont lenu. hier, une réunion secrète, polir
'décider de *'alti!ude qiie prendront les nombreux
A^cmands établis daiis le sud du Brésil et donl
Jicaucoup songeraient à quiller le -pays. ÏÀs
Ileutscftcs Tageblatt demandé ûa protpaHon des
autorité»; ?? piiblioaiîon'i cié suspendue.

Le ministère brésilien
Rio-tle-laneiro, W avril.

I.e nvinblère a envisagé l'̂ ventuatfci de la re-
constihilion compT.tlc dû cabinet après la rup-
ture.

Encore on navire brésilien a t taqué
Virgo (Espagne), 10 avril.

Vn linteau fjr cswiçn, !e Guritpy, 'de 'J ç.' Com-



l 'j II ' ici Comèrcio do eNaveçaçao, s'est réfugié ici,
après «voir essayé trois coups de îMion, qui lui
ont été taies, .preseque ù bout portant, par un
sous-marrài allemand, ak>ns qu 'il arborait tris vi-
siblement le pavSlon brésilien.

L'envoi d'un corps expéditionnaire
américain

Londres, S avril.
1« correspondant du Times ù Washington

affirme que le gouvernement américain aurait
l'intention d'œvoyer tout de suile en Europe
un corps expéditionnaire comprenant cinq à
dix mille soldats réguliers. Le programme se-
rait de débarquer l'expédition en Anglelare
d'où elle passerait en France, visiterait Paris
«t irait se joindre aux Belges «IT le Iront dn
Filandres, « pour les aider i la reconquête de
¦leur pays et à la reveudication du droit inter-

« Toutefois, ajoute Ce correspondant , les cri-
tiques militaires conseillant au .gouvernement de
tenir toutes les forces disponibles en Amérique,
dans l'éventualité de conipiicatices au Mexi-
que, à Cuba et dans l'Amérique centrale, et aussi
pour le cas -possible de menées allemandes, de
fomentations de troubles autour de la mer d.*s
Antilles. AdueClcment, les effectifs réefe de l'ar-
mée régulière américaine s'élèvent à ««îviioii
cinquante mille hommes. Les troupœ les meil-
leures de \a garde nationale devraient , d'autre
part , rcsler en Amérique pour encadrer et ins-
truire la grande armée fuluire. Les bommes ne
manqueront pas, mais, iî y aura un grand déficit
d'officiers ot de sous-afficicra. J

Construction àe bâtiments
IV'asftinjfon , 10 avril.

M. Wikon • donné san approbation formeEe
au projet de construction de mille bâtimenU d'en-
riron trois mille tonnes chacun,' dont loi pre-
mières Unilés devront ô!re prèles dan* cinq mois.
Le C. ce ;. c' - .. a n ii u r" i - -.'• une .;.'--" TJI i àa ninquanl»
milMoms de dollars à cat «ffet.

-o- 

La guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL
Journ«-e dn 9 avril

Communiqué français du 10 avril, à 3 h . de
l'après-midi :

Au nord de l'Oise, l'artillerie ennemie a mon-
tré moins d'activité que les jours précédents.
Rencontres de l/atcouiUcs ct fusillade aux pre-
mières lignes.

Au sud de l'Oise, nous avons réalisé det pro -
grès à l'est de la basse foret de Coucy.

Lutte d'arlillerie ossez vive dans la région
nord-est de Soissons et principalement vert
La//aux.

Au sud-est de Reims, nous avons repoussé
un coup de main sur une de nos tranchées au
nord de Sîllery.

En Champagne , lulte à coups dt grenades k
l'otlestt dr Maisons

• • •
Communiqué officiel anglais d'hier matrdi ,

10 avril :
La lutte d'artillerie a été vive au cours de la

nuit , à l'extrémité nord de la crête de Vinig
(nord d'Arras), d'où l'ennemi n'avait pu être
chassé. II a été enfin rejeté. Ses e/lorts pou r
contre-atlaquer ont échoué. Les Allemands ont
été refoulés du rebord est de la crête. Leurs con-
tre-attaques ont été repoussées.

Notre avance (à l' est d'Arras) nous a permis
d' occuper Fampoux et les descentes voisines, au
nord et au sud de la Scarpe.

Le chif fre des prisonniers, hier, dépasse 0000.
Nous avons pris iO canons.

Vers Saint-Quentin , l'ennemi a été chassé de
hauteurs , entre Le Verguier ct Hargicourt.

La lutte continue sur tout le front  de bataille.
La dernière forte  attaque (allemande) sur un

front étroit , au sud-est tTYprcs, a réussi d attein-
dre nolrc liane de soutien : mais elle a été aussi-

5 Feuilleton de Io LIBERTE

La guerre souterraine
par le capitaine D A N  R I T

(Lieutenant-colonel Driant)

Jacques alors se présenta d'une voix clairon-
naote, les talons joints , de buste dressé, et les
yeux dans les yeux de son supérieur :

— Sergent Trihoul , de la 1" compagnie du
9"" génie, détachement d'Angers !

i— Bon 1 bon ! mon garçon, je ne suis (pas
sourd, fit le major d'un .ton jovial.

Au même instant , une sonnerie d* téléphone
retentit et l'officier se pencha vers H'appareil,
laissant ou sergent, planté comme un piquet au
milieu de la -pièce, tout loisir pour examiner les
lieux.

Le téîqpbone, tout d'abord, intéressa Jacques
par son élrangeté ot sa complication. Il «e com-
posait d'une espèce de grande caisse, surmontée
d'un transmetteur ordinaire. De cette caisse sor-
tait dout un réseau de fils, dont des uns venaient
aboutir k des bohincj de toules dimensions : les
autres à un (tableau de résistance; d autres en-
core à une 'boîte métallique, de laquelle sor-
taient des sons musicaux trè» aigus, tur unc
•culc note,, .au rythme extrêmement rapide el
régulier. Et, trouant le plafond, un fil à forte
«ection semblait Taettacher tout l'appareil à une
anlçnne extérieure. /

Jacques finit par reconnaître un poste radio,
téléphonique, c'est-à-dire de téléphonie sant f i ls .
Dn «voit beauooup parlé, avanl Ja guerre, dei
pipirisnc  ̂ d»s là«utraa»u <5« T&MK$U Qolin

lé! rejelée en laissant un certain nombre de
mari».

• • •
Communiqué aBemaod du 10 avril :
Front du prince Rupprecht. — La bataille

d~Arrat continue. Après , pluiieuri journées
d'une for te  action de masses a~arlillcrit et
de lanct-minet, ttt Anglais ont attaqué hier
patin nos lignes tur un front de vingt kilo-
mètres, après avoir intensifié leur f eu  de la
manière la l>lut violente. Au cours d' un com-
bat acharné, ils ont réussi à pénétrer dans nos
positions tar let routes partant d'Arras , mail
ils ne sont pas parvenus à rompre nos lignes.
En se maintenant opiniâtrement conlre des for-
ces supérieures, deux de nos divisions ont subi
des pertes considérables.

Au sud-est d'Ypres , des détachements d'as-
saut se sont avancés jusqu 'au delà de la troi-
siimt ligne anglaise, lls ont fait sauter des
abris et tont rentrés avee une cinquantaine de
prisonniers, tept mitrailleuses et des lance-
mines.

Front dn prince-héritier allemand. —- Une
attaque française près de ba f faux, au nord-ett
de Soissons, a échoué sous notre f eu . Le long
de l'Aisnt et pris de Reims, Vactivité de l'ar-
tillerie a été très vive à partir de midi. En
Champagne occidentale, des deux côtét de
Prosnes, des poussées de reconnaissance ont
ramené trente-six Français prisonniers.

Groupe d'armées du duc Albrecht . ¦— Pat
d'événement particulier.

Joarnâe da 10 avril
Communiqué français d'hier mardi, 10 avril ,

à 11 h. du soir :
Au nord de l'Oise, l'artillerie a élé aclit>e de

parf et daulre. Au sud de lOise, nos batteries
ont exécuté des tirs de destruction sur les orga-
nisations allemandes à l'est de Coucy.

Au sud de l'Ailette , l' ennemi a violemment
bombardé not position! du secteur de Xeuville
sur Margival.

Sur la rive gauche dt la Meuse , vers Bèlhtn-
court , noas avons pris sous le f eu  de nos canons
an. trtxla, qai a été complètement détruit.

* * •
Communiqué officiel anglais d'hier mardi,

10 avril, à 9 heures du soir :

?Voui avons vigoureusement poursuivi nos
opération! au cours de la journée, en dépit de
violentes bourrasques de neige et des conditions
atmosphériqaes défavorables . t

Aos troupe» ont atteint les a&ords de Jfanchg-
le-Preux , à huit kilomètres à l' est d'Arras, et
chassé lennemi de Farbus et du bois de Farbus.

Cet après-midi , un violent combat s'esl de nou-
veau dérouté à l' extrèpiité nord de la crête de
Vimy. Il nous a permis de nous emparer de nou-
velles positions importantes et d'un certain nom-
bre de prisonniers.

Sotre ligne a été avancée dans la direction de
Cambrai , au nord du village de Louoerval.

L'ennemi a tenté plusieurs contre-attaques ;
elles ont foutes également échoué.

Le nombre des prisonniers tombés entre nos
maint depuis le début de notre attaque d'hier dé-
passe actuellement 11,000, donl 235 o//iciers.

A'ouj avons en outre capturé oins tle 100 ca-
nons, tiont un certain nombre de pièces lourdes
de tout calibre, jusqu 'à SOO millimètres, HO mor-
tiers de tranchée el 165 mitrailleuse!.

Kos pilotes ont exécuté hier un excellent tra-
vail en liaison avec l'infanterie. Leur f e u  tle mi-
trailleuses a, en de nombreux points , fait subir des
pertes à des renforts ennemis, lls ont ef fectui
en oulre des erpédid'ons de bombardement otlei-
gnant à plusieurs reprises une gare importante ,
utilisée par l'ennemi, et détruisant trois trains.

Au cours d'un combat aérien, trois appareils
allemands ont été détruits et quatre autres ont
été contraints d'atterrir. Un de» nôtres n'est pas
rentré.

• * *
Communiqué »7,treand d'hier u r  Mardi

10 avril :
Sur la rive méridionale de la Scarpe, des atta-

ques anglaisa, exécutées de nouveau , après un
fort  bombardement , ont échoué.

Sur U front de t'Aisne, fe duel d'arlillerie con-
tinue, violent.

el Jince, dont les efforts, ecouronnès âe succès,
avaient enfin donné une sohilion pratique au
problème de la transmission de la voix par les
ODdes hertziennes. L'emploi de cet instrument
étail naturellement indiqué dans les circonstan-
ces présentes, car les palrouiîlçs allemandes au-
raient eu beau jeu à interrompre les communi-
cations du major de tranchée avec le quarlier
général en ooirpanl continuellement les conduc-
teur» léïêphoniques.

Dans Je coin opposé ou (étéphone, travail-
lait Jc dessinateur plié en deux smr sa planche
à dessin. En face de lui, un chronomètre rio
nréaision à régulateur électrique voisinait avec
des engins de mise de feu, marquant placide
ment et i infatigablement Jes secondes, de SOT

aiguite baladeuse.
Jaoques ne put s'empêcher de frémir à la

¦pensée qu'à l'henre indiquée par ce chrono-
mètre , si indifférent avec son air d'oicroilé,
fe courant libéré par les appareils explosours
irait provoquer Ca déflagration des miHiars le
kilogrammes de poudre enfouis «ous tare. Une
.légère pression du doigt , ie simple dépîao;-
ment d'une manette, et des remparts s'esffon-

. droravent , des centaines d'existences seraient
j «upprimées, et la route s'ouvrirait à l'assaut

triompha!! et «an̂ lant.
Cependant, le major avait terminé sa con-

versation. H "rerint vers Jacques et familière-
ment lui posa Ca main sur l'épaule.

J — Tribout , m'avez-vous dit : sergent Trî-
bout, n'est-ce pas 1 je ne me trompe point :
eh bien, mon «mi, vous portez là im bean nom.
C'est celui d'un vaillant officier du génie, que

j j'ai bwn connu, alors qua J'étais entrât Unt

j i*vxn çous-lMuvtoMit, _ ._.._, .i ,.:i'y < _t. . _^i._r .r

La révolution russe
Décisions du gouvernement provisoire
Le tilme offi ci •' du gouvernement de lu révo-

lution n'est pas c conseil dos ministre» » ou
< cabinet des ministre» >- mais simplement < gou-
vernement provisoira _. L« prince G. Lvof •*!
ta t premier miniitre du gouvernement provi-

Au ministère de l'intérieur, en connexion avec
l'abolition totale des défenses de la censure, on
a supprimé le contrôle principal dons Ses affai-
res de la presse. Les empilais suivants ont élé
supprimés : « La chance!ie.rie pour la réception
dos (requêtes adressées à l'empereur » ; la t chan-
cellerie particulière de Sa Majesté » , et les autres
institutions de l'ancien ministère de la cour.
Tou» le» gouverneurs de» province» où l'orga-
nisation des zemstvo» n été introduite ont été
remplacés jior les (présidents de ces zemstvos.

Le ministre de la justice, M. Kerensky, <a or-
donné la libération ùmnfdiale de M. SvinhuTul
président du Landtag finHandaàs, qui avait été
envoyé jadis en Sibérie. Il sera conduit à Pétro-
grad avec tous 1«s honneurs qui Oui sont dus.
Le ministre de ia justice a pris de» mesure»
pour assura- da libre publication de» journaux
quotidiens.

Le ministère du oommerce a fait rétablir la
circulation das voyageurs sur toute» le» Signes
de chemins de fer. A ia place dea anciens corps
de gendarmerie, <*La confié le maintien de
d'ordre, dans les stations de- '-chemins de fer,
â des troupes spéciales de milice composée»
d'employés des chemins de fer.

Le ministre de l'instruction pubiïïque a adressé
aux chefs des arrondissements scolaires un télé-
gramme où il est diet : t Le hien du pays exige
la reprise du (travail le phis i|6t possible. Toutes
les meesures doivent élire prises pour assurer par-
tout unc activité scalaire régulière. Tous les éta-
blisoemonls scolaires dc l'ancienne « Institu-
tion die l'Impératrice veuve Marie > sont du
ressort du niinisitère de l'instruction publique.

Le ministre de 'Va guerre, M. A. GouVschkof ,
convoque au « conseil particulier poux la dé-
fense nationale » les représentante des organisa-
tions sociales et ouvrières. L'ancien ministre d-e;
la guerre, lc général A. Polivanof, a mis à la
drspoiàtion du nouveau ministre de la guerre
ses connaissances et son expérience. H a salul
le nouveau gouvernement cn ilermes chaleureux
el i'a assuré de son concoure énergique.

Le procureur supérieur <hi Synode, M. W. Lvof,
a fixé son programme de Ja manière suivante :

i La (liberté de l'Eglise est la pierre angulaire
cl la condition indispensable du rétablissement
dc l'Eglise orthodoxe russe. Des rapports ami-
caux entre î'Etat ol l'Eglise ; pas d'immixtion
dc l'Eglise dans le domaine de la politique, nn de
î'Êtal dans les affaires de l'Eglise, telles sont
les bases sur Josqueûlcs j'établirai mon activité
future. >

A la place du métropolite de Pétrograd, Piti-
rim, t élé nommé l'archevêque Anàrej, de apn
uom laïque : prince Uchtomsky.

Le directeur du Conservatoire de musique de
Pétrograd, At . A. Glas^inovr , travaille actuelle-
ment à Sa composition d'un nouvel hymne nalio-
nal, a la place de l'ancien hymne ( « Dieu garde
l'Empereur >).
Proclamation dn j r o u v r r  nom eut  p rov i so i re

Pétrograd, 10 avril.
(Vestnik.) — Proclamation du gouvernement

provisoire-:
« Après avoir examiné la situation militaire

de l'Etat russe, il esl de noire devoir de dire
directement et ouvenlenvent au (peuple loule la
vérité.

« Le .pouvoir qui est «otueEiemen; renversé
a. latissé la défense du pays dans une situation
lourde et désorganisée. Par sa coupable inac-
tion el ses mesures indiab3les, d.1 a «ritroduil ia
désorganisation dans noa finances, dsn» le ra-
vitaillement et Be teramport dieu fournitures et
des munitions à l'armée. 11 n ébrarié toute
noire organisation économique.

« Le gouvernement provisoire, avec le con-
cours vivant et asetif de itout le ipeuple, con-
lacrera toutes ses forces à répares les lourdes
consoquiencos de l'ancien régime. Toutefois, le

—¦ C'est peut-être de mon grand-pèr» que
vous voulez parler, mon commandant.

— Attendez... oui, jc crois qu 'il était du pays
messin. Il avait pris part ù la guerre de 70, ai-
mail à nous raconter les épisodes de la défense
rif MP.I T - .

— L osl bien cela, mon commandant ; moa
grand-père se nomme Jérôme Tribout ,. ct de-
meure tout près d'ici, à Vaux, son village na-
tal , oii il s'est retiré. Je serais même heureux...

(Mais ie major lui coupa 'la parole et reprit
l'éloge de cette ancienne, école du génie de
Metz , qui a formé lant d'illustres mineurs, un
disciple ou un contemporain des Monge, des
Bossut, des Favart d'Hcrbigny, des Boisgérard,
des Carnot , de tous ces célèbres ingénieurs, qui
furent la gloire de nos armées sous la Républi-
que et l'Empire... Voilà des modèles, jeune
homme, qn'il vmis fautsimlter... Car je pense
que vous «vez J'arobition de devenir officier ,
vous aussi.
¦— C'est mon plus cher désir, mon comman-

dant ; je préparais l'examen ' quand Ja guerre
est arrivée. ; ,

— Parfait , mon jeune ami ! Votre examen,
vous le rpasserez AU bruil du canon «t quanl aux
vieilles traditions de l'armée", c'est auprès de
volre g«mâ-pè«t qu'il faudra les apprendre...

Jacques saisit l'occasion au vol :
— Précisément , mon commandant , mon

grand-père m'écrit qu 'il serait très heureux -le
me voir le plu» tôt possible, pour...

— Oh ! mon cher; il ne faut pa» y penser
pour le moment...

•— Mais, mon commandant, je vous assure. .
D'une voix sèche «k lr»«th»ole . 1» atajar l'in-

UrroHipïl «a»\16t i _„ y. __l _ .... r.

temps prêts». Le sang de nombreux fil» de 'la
pairie a coulé abondamment au cour» de ces
deux longues unnée» el demie de guerre. Ce-
pendant, le pays reste (toud'ouins sou» le coup
d' un puissant adversaire, qui occupe des .terri-
toires eutiecs de notre Btat «t qui, actueiW-
ment , aux jours de (naissance de la liberté
russe, nous menace d'une nouvtdle et décisi»»
poussée.

c ILa défens» d* noir* patrimoine national
et la délivrance du pays de rennemi qui en-
vahit nos frontières, constituent le problème
capilal el vius de nos "guerriers défendant la
liberté du Tx-unle, Laissant à >la volonté du
pcuipïc, dans 11 étroite union avec nos aUSfa, le
sain de décider (définitivement toutes les ques-
tions ayant trail ù la guerre mondiale et u son
ftchènejnent . Je gouvernement provisoire croil
dc son droit et de son devoir de déclarer dès ;1
j t é à e t A  qne la Russie 'libre n'a pas iiour l>ut
de dominer les autres poupOes, de leur enlever
leur patrimoine nadionall cl d'occuper île foroe
des territoires étrangers, mais d'établir uhe
paix solide sur Ta base du droit des peiQies de
déipa^er de leur «ort.

« iLe peuple russe ne convoite pas le iren-
forcemen! de sa puissance extérieure pour le
compte d'autres peuipSes, et n 'a pas pour bul
Ae subjuguer ou dc rabaisser qui que ce soil.
Au nom des .principes supérieurs de .l'équité, il
a enlevé iles cliaincs qui .pesaient sur le peuple
polonais. Mais de peuple russe n'admettra pas
que M (patrie sorte de cette grande 'lubte tfa-
baissée ct ébranlée dans sos (forces vitales. Ces
principes constituecroul Li base dc Ha politique
exitérieure du gouvernement (provisoire, qui
exécute infailliblement la vrfonlé .populaire el
sauvegarde les droits de notre pairie, tout en
obsen-anl ics engagements -pris enrer» nos
taxés.

< La Russie ttbfê n'a ipas Ile droit de cacher
au peuple la vérilé. Que le pays réiponde à la
vérité qui Hui est dite, non (pas <par un abatte-
ment «térile, non pas epar le découragement,
mais par un élan sublime en vue de la création
d'uno veflonté jraelioniafe unique. Ll nous donnera
de» force» pour la lutte et nous -procurera le
salut. Qu'à l'heure de cette rude épreuve tout
Je pays trouve en soi la ferec de econsoliider la
îibcrfé conquise et s'adonne ix un travail infati-
gable pour le Wen«6tpe de la Russie libre.

c Le gouvernement provisoire, qui a fait le
serment sctlennel ide servir Je peuple, a la Jorlc
confiance qu 'avec l'appui général et unanime
dc loul el de chacun, il sera lui-même en état
d'aocompCir son devoir envers de ipays jusqu 'à
la1 fin.

(Signé) iLe président du conseil :
Prince Lvof .

Mme Stiirmer
On avait annoncé que la femme de l'ei-rnl-

nistre Slùrmer s'était donné la mort , «n recevant
uae lettre qui l'avait accablée. On apprend au-
jourd'hui que Mme Slunncr n'est pas morte el
que sa vie n'est pas en danger.

H, Y A UN AH

10 avril 1918
'A Verdun , éeh« français devant la cote 30-1 ; 571

prisonniers ; progrès allemand sur de versant oriental
du Mort-Homme (cole 295).

En Mésopotamie, éclrec d'vm« «Uaque anglais»
eontr» lei positions avancées turques de Kout-«l-
atnara.

11 avril 1916
A 'Verdun , vifs combats »u bois d'Avocourt , au

bois Jes Cauretles el i la colline du Poivre.
Conclusion d'un accord commercial entre lTAJle-

mjane el la Roumanie.

Manifestations républicaines en Irlande
Londres, 10 avril.

Hier, 'l'anniversaire de la rébellion èrtendaise
de 1-916 s'esl déroulée relativement paisiblement
en Irlande. Une foute nombreuse a paroouru les
rues de Dubdin. Dimancltc soir, dos drapeaux ré-
publicains ont été hissés sur Ces ruines idu bureau
dea postes, à Dublin, et Sa colonne Nelson. La
police a cnlové les edrapeaux, dont la Joule, com-
posée principalement de jeunets gens, s'est par-

¦— Sergent, te corp» du génie s'esl toujours
distingué par son sentiment du devoir... Vous
devez comprendre qu'il n'y a pas lieu d'insister...

Déoontenancé, Jacques se tut. Malgré son
allure bourgeoise, le major était peu commode»
et le sergent , que la rondeur de -l'officier avait
d'abord enhardi , dul reconnaître qu'il s'élait
lourdement trompé.

— D'ailleurs, reprit le commandant d'une
voix radoucie, mais non sans ironie, ie vous
engage à être très exact dans votre service, sur-
tout aujourd'hui et demain. Voilà notre soleil ,
au oonps de siège, réglez-vcus .sur fui. Il n 'y a
pas d'aulrc heure que celle-là dans les tran-
chées, les rameaux cl les galeries : le gémcral
de Maud'huy, lui-même, n fait régler sur lui
la montre de son chef d'état-major à cinq se-
condes près.

Et du doigt , \\ désigna ie dwononiètre.
Subjugué, Jacques obéit machinalement, el

régla sa montre.
— Là, voilà qui es! bien. Comme cela , vous

ne risquez pas d'être suTpris par l'explosion...
—- Par l'explosion ? reprit Jacques comme

un écho.
Il l'avait déjà oubliée. Sa .pensée était ail-

leurs I Et, intérieurement, il maudissait le temps
perdn en coaveTsationa inutiles.

— Comment, vous êtes arrivé au corps de-
puis ce emalin , et vous ignorez qu 'après-deinai.1,
à A heures précises du matin , pas une scccwyle
avant ni après, 6000 kilogrammes de poudre
vonl exploser à l'extrémité de la galerie n° 3.
Vous ignorez que demain se joue la première
seàne du dernier acte : ©ehù des grandes explo-
sions qui aboutit au renversement de la oon-
tt»S«*spe. C»v, -jusqu'-)! prisent , nos ««lonnoirs

la-gé' ci»! morceaux. Peu après, une palrouBl« n:'.:¦- al/Plée. La police, essayant de maintenir rw.
tira, s raçu ¦', .- » pierra». A Cork, la niainlf«»hn;0„
républicain» j'e»l passée dam <!« calme.

Los convertis russes ct la Suisse
T , Lugano, le S avril.

Dans aes Nouvelles du jour , la Liberté rienj
dc parSer des espoirs que i 'Jlus tre convet-li runç
comle Grégoire». Schoumloff nourrissait pour
l'avenir dc sa pairie à fla «uile des bouleverse-
ments qu 'A entrevoyait. U est intéressant it
rappeler que sa conversion, dont la prenùh«
impuKon vint de ia compagne dc sa vie et qui
•s'accomplit à Paris sous ia direction du cSèbr*
Père de Ravignan , est duc en bonne partie à i4
rencontre qu 'il fit A Berne, en 18-11, d'un au-
ïTC grand converti rns.se, le prince Théodor»
Galitziie, qu'il avait comnu à Itome.

Le comte Schouvaloff remit dc perdre <»
femme, décédée, cn vraie sainte, ù Venise. ApTès
un court séjour,..ù Nice, il pansa à Benne pour
tillaircs, axec l'intention de rentrer ensuile en
Bussie. Encore' accablé par la douleur, il épan-
cha son cœur dans celui du prince GaHIzine (jîii ,
après l'avoir réconforté, Sui parla des .consola,
lions profondes qu'il éprouvait depuis son «dM.
sion complète au , catholicisme. Los discussions
qui suivirent ébromlèrent remairquaLiScimcnt ]«
comte Schouvoeloff, qui, dans «es souvenirs, &.
dane : « C'est le prince Galitzine qui, le pre-
mier, convainquit ma iuiscei. » L'oeuvre «e con.
Uoua par ila. .lecture de plusieurs livres de con-
troverse , qui lui ,avaienl été indiqués par fe
prince Gaûilzlne • ihii-mftmc : entre autres Du
Pape et Les soirées de Saint-Pétersbourg d»
Joseph de Maistre ct les œuvres du cardinil
Wiseman.

Le prince Galilzine, qui , en 1848, s'était en-
rôlé comme volontaire pairmi les légions roinsi-
nés dirigeas conVre to Autrichiens, mourut <xi>
même minée, à Bepflogme, d'une maladie conlr».
lée au camp ; le comte Schouvaloff , alors dé}
converti , avait accouru pour il'assister, et la nitf,
édifiante du prince produisit esur Sui-un* ia-
pression ineffaçable.

Après avoir acconupCi, 4 différentes époqu*,
des retraites à Paris et à Milan , le comte Schou-
valoff s'en fut à Genève, où il connut l'abbé Ga»
pavd Mçnaillod, sous la direction duquel il «ut*».-
prit uue nounre!«ejrotTaite (octobre 1854) , qui Ji-
cida de ia vocation reCigieusc. Il écrivait de Gens™
à un de ses amis : « J'ai trouvé ici un bon confes-
serur, dont j'espère qu'il me fera grand liien.
Eu général, le eedergé d'ici est télé et distingué. .

Le Saint-Père Pie IX pairtageait, au sujet de
la conversion de cla Russie, los espoirs du Pèie
fîarnabitc Sdiouvaloff. M.

€chos de partout
LE S UCR - DE L A  BtlQHOUt

Mm X... est prévoyante et elle n'a pas laissé ver
dfteare de la carte de sacre sans «eepourroir ai»
damaient du précieux aliment.

Elle a caclié dans sa baignoire 80 kilos 'dea 1
Mm« X... s'est disputée arec sa bonne ct Va «*«

congédiée. Ça arrive à des dames très bien.
iCe qui n'arrive pas toujours, c'est «rue, avarii ii

partir, da bonne a ouvert un robinet de la baignoii
Et l'eau coula en un mince filet. Un jour se f t a,
puis deux, puis trois et lorsque M"» X... .voulut iTs
voir aon trésor, elle ne trouva plus qu'un sirop.

Furieuse, ta bourgeoise courut ià la police.
— Monsieur , dit-elle, haletante, au commissiin

j'avais 80 kilos de sucre I
— Vous dites, 80 kilos de sucre 1
— Oui, monsieur l
>— En ce cas, je suis obligé de vous dresser CM-

travenlion pour acca par ornent.
ft»rale : Si vous rangez vos kUo» de sucre dani

volre baignoire ,* ne vou» fâchez pa» avec vo'.»
bonne , et , si vous «vez commis cette .double sotliw,
n'allez pas vous plaindre au commissaire.

MOT DE LA M

— Devant le tribunal de Paris, l'escroc De-*r-
dussin s'est bien lirt -d' affaire, uniquement plH
qu'il avait monté une fabrique d'aéroplanes !
. — . Mais oui t.  Les juges ont estimé \\xts, pour df
velopper l'aviation , il dallait encourager le vol .

n'étaient que de simple» feudrièras. Vous à',<&
voir cel!e-3à 1...

— Je me moque ipa» mal de son explosion !
murmura rageusement le sergent. Il faul qu<
j'aille à. Vaux. «V j'irai l

— Tenez, voyez I ajouta le major cn s'ani
mani, et sa botine faoe ronde prit un air trag i-
que. Pour être 'pins sûr de ine pas manque:
l'heure, ce sera mon chronomètre lui-même qi
fera la mise du feu ! Regardez 1 Je mets cet in-
dex sur 4 lieures et, avec cette clef, je ferme 1'
circuit 1 Pour une explosion, ce sera une belis
exiplosion I

Le « Vieillard > , comme lavait appelé «e Ju-
gent Remteaux, s'enthousiasmait, et c'était n"
curieux contraste de voir cet homme «ux alto
re» pacifiques et à lt tournure de comptable ]»'¦
sible, se préparant à déchaîner un volcan-

Mais Jacques ,élait de la race des têtus, et 1*
contradiction l'exaspérait.

Loin de le détourner de son projet , les M"'
queuses démQuMralkms du commandant, tar-
vani le refus presque brutal qu'il avait opp«sc

à la prière du sous-officier, l'enfonçaient de
plus en phis dans la résolution de paTtir sans
retard pour Vaux, ,, .

11 âprouva ni&ne. une espéc .1 de soulagern'*»'
à seutir ses dernières hésitations disparaître c.
sa mauvie-e humeur de voir lc temps s'écouler
fit  place, à unc -froide détermination. It salua
largement pour prendre congé de l'olïicier , W
demi-tour posément et sortit.

(A suivre )̂



La Suisse et la guerre
(. ,;¦¦ missions diplomatiques de la Suitse
i la suile de la rupture des relation» diploina-

l'unies enlre Ses Etats-Unis et C'Autriche-Hongrie
ja Suisse prend la sauvegarde des intérêts autri-
cb'xtxi à Paris, dont s'étaient chargé» jusqu 'à
,,,é>cnt les Etats-Unis, ainsi qiie la sauvegarde
j (j intérêt» italiens et français à'Vienne, qui ,
jusqu 'ici, étalon! à Ja charge du xeçaéssealaM dï-
plcunstique de» Etals-Unis.

L'espionnage
l,a Cour pénale fédérale a condamné, dans sa

,Bi!ioe dhier, A Zurich, pour renseignements ii'.i-
t-ies cn faveur des empires centraux, Franz
{o'i>3 , né en .1888, coitlfcur. Hongrois, par con-

jiriiace à Iroii mois de prison et 100 franca
/amende et doux an» de bannissement, et Haai-
rtieodor Wenng, de Munich, né en 1802, à trois
mois de prison, moins la préventive, 60 fr.
d'amende et deux ans dc bannissement.

Les envois anx prisonniers de guerro
On saiit que .les difficultés acturfi'es du r»vs

laiilemenl ont amené le Conseil fédéral à pren
te certaines .mesures restrictives là l'égard dt
l'envoi, aux prisonneers de guerre, dc denrées
vises cn Suiscse. AdtuoS'ement, ces enveds sont
j e i é n a t  très difficiles. Le .bureau de secours aux
prJoooiers <fa guerre, à Berne, qui, (depuis Hong-
lea»,-», a 1"S ses précautions, en -prévision de
ro diCfimilés, est en mesure de continuer ses
apétlibioiu sans aucun obvtarfie. Iii confoc-
S&iine des colis-types, que les famillea iui'.éres-
#>s peuvent commander selon fcur convenance,

lin mars dernier, ce bureau a ' cxpédeié Ô2.0OO
il ca cote. Pour .permettre aux comités dc se-
îOBH de continuer leur œuvre charitable. Je
ici.-esu ie charge également -de faire des envois
je ccllis-îypea d'après les Us tea et avec la» tes-
asis d» réception particulier» dea divers
«mité*.

Questions économiques

Les céréales de l'Argentine
On mande à la Nouvelle Gazette de Zurich

pe, d'après des renseignenients parvenus au
Mais fédéral, la Itypubiique argentine a inlcr-
ii; l'cxrparlalion du froment L'interdiction vise
gaiement .las marché» déjà condtui. L'exporta-
ton de l'avoine et du mais d'Argentine reste
rwnnisc, et c'est surtout ce qui .intéresse cla
Suisse, notre pays ne recevant que .peu ede blé
argentin .

Le problème de la viande
Communiqué du Département jd'écohomêe »pu-

tâjque :
¦ Le Di-ottement de l'économie publique sou-
pel au Conseil 'fédéral un projet d'arrêté, con-
temaot 2e iral'se dix bélarl, destiné' à Temédicr
'l'iacaneni aux agissements qui (poussent à la
tasse dans ce genre de commerce, ct à ramc-
|» les, prix du béluM et de la viande A un taux
ipportalie. (Les attributions que le -projet can-
ierail au Département sont dc nature à pré-
sur iiàntroduclioa du monopole d'aeahai du
i'rxA de (boucherie.
En outre , le projet prévoit que 'le Diiparte-

wnt peut, (dans i intérêt du ravj'.arueraemt de
année et de Sa population «vile, procéder à
es réquisitions, l_\ où il juge cette mesure né-
tsajtx. Les réquisitions s'appliqueront nodam-
«nt aux marchands intermédiaires qui ipou's-
enl à la hausse des prix , payent et revendent
( bétail trop cher. C'est pourquoi, on recom-
ainde, aujourd'hui déjà , de ne .pas pajTr Te
•Sarï à des prix trop élevés; il n'y a aucune
tison de Ce faire maintenant , étant donnée Sa
«ourie esenrsihTe.de (matières fourragères.
Par une pulftioartiion faite dans diverses vEes,

M bouohens cherchent à justâfier une nouvelle
icenenlatàon du ,wix de la viande, en prétex-
At que leurs propositions dirigées contre les
•îBeniccnls de certains marchands seraient de-
nwrées sans succès. A ee sujet , cle Département
ty itaiarquer que Ues représentants de l'Union
«iis«ic» nialtrcs-bouchcrs «ont uu courant des
çutsïants traitées dans Tes conférences avec Jes
dfigBés des gouvernements cantonaux et les
5"«ipcmentj économiques, et qu'ils savent que
« propositions failes par les boucliers n'ont
I" ?aru propres A ramédiar aux inconvénient».'
0 faut espérer que 'les bouclions •s'entendront
¦r les mesures qu 'ill est nécessaire dc prendre,
usures dont (Tappiteaition oWre, sans doute, de
ùieirses difficultés.

FAITS DIVERS

SUISSE
Une fabrique de cheddite qui saute

Quatra morts
ïnt terrible explosion s'est (produite 4 la rtabsU}»»

ie eheddite de Liestal, dans l'un des vingt-deux bâ-
6lwnt» de l'usine, située «n dehors de 1» ville. Le!
*imenti ont élé complètement détruit». Qdutro ou
"*'s de Sisiaeh et de iFrenkendort ont été tués sui
k ">op. Tous quatre étaient pères de famille. Il» on!
'!* tiorriblement mutilé».
°« débris de 'toates sorte» ont été projetés «u

fein.

" htfimenl où ]'<iplo»ion s'est produite renfer.
""t une machine à broyer les explosifs.
• P>rl lea quatre onorta, l'explosion n'a (fait aucun
-es!*. lea ouvrier» n'ayant pa» encore repris, au

B»mtnt de ia catastrophe , leur travail de l'après-
¦j* . Seule» les qaatre victime» »e trouvaient occu-
pa dan. le, battaient».

Oa conçoit qu 'il soit difficile , dan» ee» conditions ,
"»Mir la cause de l'exp losion.

__ il!'.ver. le

ST^MULAJNTT
Apérit i f  au Vin tt Quinquina

FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance du 10 avril. — iLe Conseil accepte
avec rcuiereiemcnls j>our les (longs el excellents
services rendu», Ja démàtstou de M. Cyiprien
Vionnet , comme Jtvsî>ectcur du bétail du cercle
de Corceùles (Attalens).

U nœnmp en remplacement ] de M, Vionnet,
démissionnaire, M, Célestin Chevalley, i Cor-
oelles. •

—- JJ aulorae los oommune» de Dirlaret et
de Viiiarbcney à procéder à des ventes d'im-
meubies.

— 11 approuve les statuts ei le repentent de
la Société de laiterie de Bo'Jïon.

— II décitlc d'adresser au (irand Conseil un
ninssage, accompagné d'un projet de décret ,
ordonnant da déviata'ou et il correction de la
route cantonale Bouloz-Itomorrt . cn vue de son
raccordement au pasesage supérieur d'Arrufcns.

I/hOpllal dea Internés
La belle carne de l'hôpilal des internés qui

«'owrira prochainetnent à Fribourg, à la clinique
Ide la Jlalcntité, euscirfe de maçnifiqueis généro-
sités. Nous apprenons tpKrBtV* de Zurich a re-
mis, il y a tjuelques jouis, ou médecin en chet
de d'année, la somme de 41.312 francs provenant
de souscriptiflcw qu'cille a réunies paroii ses rela-
tions et destinées à '.'hôpital qui va /onctionno.-
chez nous pwr soulager "es mfaJres des ..• • ..i,;.
victimes de la eguerre.

Honneur aux personnes qui savent se montrer
oinsi tout à îa fois si actives et si généreuses !
Grâce à e'iea, (Fribourg tiendra une noble pfcace
tian» les œuvre» de miséricorlde qu'aura ifait naî-
tre la tenibl* «I ûonigue guerr» qui dévaste t'Eu-
IWMI

UOlea de marque
Fribourg » eu, ces jours passés, la viti!» de

hautes pensonnalités anglaises : lord Cecil ; sir
Horace Uumbold , ministre de Grande-Bretagne
ix Berne, iady Rombo3d ; le coSenel Picot, qui
est chargé des intérêts des internés anglais, et
Mm» Picot.

Celte visite a eu trait au projet d'hospitalisa-
tion des internés ù .la clinique de Gambach.

HUUalrc
, 1* bataillon fribourgeois d'infanterie de for-
teresse 177 vient de partir pour rejoindre tui
cadres, mobilisés il y a quinze jours.

Hier, mardi , ont été licenciés, à Fribourg,
après avoir fait plus de deux mois de service,
les escadroinis de dragons landwehr 35 el 36.

I-undi prochain seronl mobilisées, en notre
v-aie, iles batteries d'obusiens 73 et 74, ainsi que
la colonne du munitions 25 ct la colonne d'au-
1 os-camions 23.

l'onr noa soldat*
C'est encore une foi9 devant unc salle enthou-

siaste et vibrante qu 'a été (donnée, hier soir, ^a
représentation de bienfaisance en faveur de nos
soldats. Le SUCMIS très grand qu 'ont pu enregis-
trer Ces organisateurs dc cetle soirée est dû sans
doute, en premier Jieu , au talent de toutes les
personnes qui avaient bien t-auta prêter leur con-
cours à une bonne oeuvre, ainsi qu 'alla sympathie
générale dont les interné^ jouissent. (Mais les ap-
ptaudissemenis partaient aussi d'un public qui
sentait profondément loul ce qu 'il y avait de
ncfcT.e et de gracieux dans l'initiative de porter
secours à nos braves soàdats qui veillent à la
frontière pour protéger notre terre hospitalière.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société de gymnastique < Freihurgia ¦». — .Assam-

blée gcènérale, ce soir, mercredi, ILI avril, à 8 h. >f,
au iCasino-cSimpton. (SOI. les membres .passifs sont
instamment priés d'y assister.
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.TEMPS PROBABLE
&UBS U SnisM oooldenUlc

Zurich , tl avril , midi.
Ciel variable avec vent du sud-ouest. Tem-

pérature assez douce pour peu de durée.

« Alite depuis cinq s»*niainrs,
j'avais essayé sans résultat de tous les

¦ remtdes connus, quand j'appris à con-
naître 1» !*!,-< *. :•• >•' ; Wybert tiislm.
Elles me soulagèrent dès le premier
essai, et au bout de deux jours, catarrhe,
toux et mal ds gorge avalent disparu.
Je ne puis assez recommander vos
IVyberl-Gab». > .

Les PMUUII Wybwt-Gab» «ont en vente
partout, mais seulement en botte» blau*»
à 1 traie.

NOUVELLES
L'offensive anglaise

, Commentaire français
Paris. 11 avril.

(Ilavas.) — Les 'faoupes briuirmkiues ont dé-
vcSar^é sàrieusentent hiar, .inardi, le. magnifi-
que succès que Peur avait valu ileur première
journée d'offensive iu nonl. d'Arras.

Le bilan de (leur vicloire s'établit ainsi :
AcîueQenienl, la ligne ullemande, qm passait,
te 9 avril, niant, te. faubourg d'Arras, a été re-
portée a 8 km. ù l'est. J-a créle de Vimy. qui
avail résisté siroc'çssjvemcnt aui ailaqucs du
12 (clôcenilire 1914. .du 9 uuii , du 10 win et du
25 décembre 1915, «St <xintj>Iè:ement au pou-
voir de nos alliés.

I>cux mouveaua villages onl élé conquis :
Farbus et Fampoux. Le chiffre des prisonniers
dépasse 11,000 et fe Inv'Jtx conrprend plus dc
100 ipoèces d'airlilltarie.

(La tulle a élé pan&niliiTi-nvcnt vive dans les
dernières vingl-quatre heure,, _\ caniche du sec-
teur d'attaque, sur ila ligne scpicnlrioiialc dc la
crêle de Vimy, d'où ka Canadiens , dimanche,
n'avarient pu déloger l'ennemi, qui teur résistait
avec un acharnement <d&«̂ péié.

(Le combat sV<l oour.suivj s.jn .% arrêt a\-ec unc
1res grande violence, durant la nuit et, .finale
ment, Si crêle a élé. maîtrisée tout entière.

Les < Allemands lenlùrent alons des coc»!re-
atlaques réjuélées et puissaniles, qui s'ablmcirenl
loule? comlre le barrage einfranclcssable des
Iroupes nlliées. Au econlraire, dans l'wrès-midi,
Jes Iroupes de nos alliés sc sont ensparées de
positions inpwlanles nouviilcs, dans ce sec-
leui, notamment du vàllage fortifié de Farbus
el (du bots conligu.

L'opiniâtreté dont l'ennemi /fait preuve dans
3a défense des faîajses de Viray prouve assez
ei'in*f,x*irtan'ce de ctiKe conquële, qui ouvre aux
Anglais t'accês de la plaine sans défense natu-
relle <juiv mena ù moins de 20 km. jusqu 'à
Douai.

Au centre du fronl d'attaque, ù d'est d'Arras,
t'avance anglaise s'exerça aivec beaucoup plus
de profondeur, sur l'aie de Ca Scarpe. Le vil-
lage de Fampoux au bord de 6a rivière, .fut  en-
levé cl, ipîus au sud, nos alliés parvinrent aux
lisières de Monchy-Ue-Preux.

La projp-ession dans celle région atteint .pius
de 0 km. en deux jours.

(Auras est donc oonïplèlement dég3gé désor-
mais.

Enfin, à droite. Je mouvement se lie avec ia
marche cn an-airl de l'armée Gough , qui a fail
de nouveaux progrès vers Cambrai, au nord de
Louverval et vers Saint-Quentin, où l'ennemi
fut chassé des haufleurs crtire Lc Vecguier el
Hargj court.

La Suite continue sur tout le front de bataille
dans ies conditions les ipltts "favorables pour nos
aliliés, dont la bravoure ot l'entrain font mer-
veille.

SUT lc front français, on ne signale aucun
evénernen! smepcOrtanl en dehors de la iuite d'ar-
tïterùc ha'bilueTie et des c'oirps de mains quoti-
diens.

Félicitations de George V & ses troupes
. Londres, tl avril.

(Reuter.) — Le roi a adressé ou général Haig
la dépêche sui van ic : c L'emlpcnc tout entier .se
réjouira des nouvelles des opéra 'à ons beuren-
sns d'hier. Lc Canada sera ficf"de ce que !a
prise de la crête de Vimy (tellement désirée soil
échue cn iparlage à ses troupes. Je vous félicite
cordialement , ainsi que tous ceux qui ont par-
ticipé a ce magnifique * réstftlaiU »

La rupture dn Brésil
et de l'Allemagne

Londres, 11 avril.
(Iteuter.) — De Rio-de-Janeiro à VEvening

News :
On confirme que les rapports diplomatiques

entre Jc Brésil et l'Allemagne oot élé rompus.

Les Etab-Unis et les Alliés
Washington, 11 avril.

(Ilavas.) — Le secrétaire du Trésor a annoncé
officiellement l'emprunt de A milliards de dol-
lars, dont .1 milliards sont deslincs aux Alliés.

U a Bédbné que l'emprunt serait de beaucoup
dépassé. Il esera émis sous forme de lxwits du
Iréisor lfc 25 dollars. Il csl.possible que îe mon-
tant lolal ne «rit pais offort on une seule fois au
public, mais émis par tranches, au fur et à me-
sure des besoins. Les bons seront exempts d'im-
péla ot rapporteront 3 'A V . Le secrélaire a
ajouté : < Une parlne dc l'aniprunt sera perlé au
crédit des gouvernements faisant cause commune
avec nous contre l'Allemagne, afin de leur per-
mettre de poursuivre ùa guerre. C'est là le meil-
leur servioe que ncus puissions leur (rendre pour
le moment. Cette assistance finŝ ncière sera aug-
mentée aussitôt que ipossilile. Le but est d'acliet-nr
des obligations des gouvernements étrangers aux-
quels des crédite ont été accordés. Ces obliga-
lions devront -rapporter ùe môme intérêt ot être
soumises aux mêmes cendilionis générales que
les bons du, trésor américain. >

En Mésopotamie
Londres, lt avril.

¦Communiqué officiel des troupes de iMéscpo-
lamio :

Les Turos, que âe communiqué du G avril rap-
iwirtnit comme étant en xotraiie wers Eifri , sem-
blent maintenant envisager, kie concert avec tour.»
troupe* de la rive ejrauche du Tigre, un mouve-
ment coiwergenit contre nos forces de la région
de Chatl-eS-Alhain eï de la Diala, tout en comlc-
nant 'les délanhemcnts russes dans la pamlie tsu-
»-ri«icr de la Diala.

lOn rei>poetait, le 8 asxil , que nos Uoupes

DE LA DERNIÈRE HEURE
étaient en contact avec des d&achemenfcs «Tavant-
gandes turques axer la ligne Gaza-DelSabas et
étaient maltresses de la «ve gauche du Cbatl-el-
A'iiain.

Le m&ne jour, nous awns capturé «a station
de :Be!ad ti la icrts textes de Bagdad à Samccâh,
à 50 mi/les au nord-ouest de Bagdad Harge, i
4 miles au nomd de Belad, a été occupé par nous
dans la matinée du 9 avril.

(Dans V* opérations du 8 avril, nous arons
capturé 9 officiers, 200 sous-officiers et soklals,
2 initrakletcues el du tnaU'riei dc chemin de fer.

Offres de paix ?
Milan. 11 avril.

Oo mande de Bome ù l'Avanti : t La nou.
vdSe, non encore of&aeïe. d'une nouvelle offre
de paix des puissances centrales, en particulier
de l'Autriche-Hongrie, provoque, bien qu'«3c ne
soit pas tout à fait inattendue, une très vive sen-
isalion. Elle éni_te un cç£imiMne que la pre-
mière offre de paix de ces (puissances n'avait
pas provoqué. La «percussion de cette nouvelle
offre «c (fera sûrement ienlir sur les Bourses.
Ce Bcnliment d'optimisme prosient du désir de
paix beaucoup plus répandu aujourd'hui qu'a-
lors. »

Milan. 11 avril.
L'Avanti écrit : « Les 9 et 10 courants «c sonl

réunis, à Mdlnn, dans tes bureaux de l'Avanti
le groupe socialiste paiCem*ntaire avec un re-
présentant de TUmon génér-aîe ouvrière el la
direction du parti pour discuter les qucsfc'on<
nmlJcnaJcs el inlomatiQnar.es en oonsidération
des derniers iévéneaienls et -pour fixer l'attitude
qu'observeront tes socialisle! dans les événe-
ments qui se préparent. • Le journal socialiste
annonce que ila conférence s'est occupée de fa-
çon approfondie de la situation pc/lilcque inté-
rieure et internationale et des répercussions de
la guerre, ainsi que des derniers chaugemenls
intervenus dans ia situation, qui, sans aucun
doute, auront une immense influence sur Je
cours de la guerre et te sort de la paix. Ainsi
qu'il rétait à iprévcér, Bs ont provoqué un vif
échange dîdéea dans le proiélarûl international.

La révolution russe
Les biens du tsar

Pétrograd , 11 aoril.
(Havas.) — l'n ordre du cabinet provisoire

prescrit la remise aux ministères resperiifs des
liiens fonciers, immeubles, mines, fabn-iques, usi-
nes et capitaux ayant appartenu au tsar.

L'organe du 8aint-Synode
Milan, 11 avril.

L'Italia annonce que Cc Kolokol, organe du
Saint-Syncdc russe, violemment hostile aux ca-
tholiques et qui mena une haineuse -campagne
contre- Mgr Sziplyciyj, a été supprimée, -par
ordre du gouvernement provisoire.

La résistance du 8aint-Synode
Pétrograd , 11 avril.

¦Les archevêques de Finlande, de Lituanie, de
Novgorod, de Groïkio. de Tchcrnigof et de
Nijni- Novgorod ont fait insérer au procès-
verbal des séances du Saint-Synode unc 'protcs-
tatrioa conlre ries acles du gouvernement provi-
soire en ce qui concerne ks affaire* d'Eglise.
Celle protestation, après avoir xaippclé les iu-
tenitksïs annoncées par Je nouveau procureur
du Saint-Synode, le ,prcmc« IU\-of (vetr en
2"ie page <ie (a Liberté), constate que le nou-
veau chef du .Saint-Synode, après que ceiui-ci
eut adressé au peuple une lettre .pastorale re-
quérant l'cbôissancc au nouveau -pouvoir, a en-
trepris Ide son chef une réorganisatton de
l'Egïsw misse, sans avoir oonsuiilé l'épiscopat.
Eo conséquence, les évôcjues en question déeh-
nent loule eoUaboralion aux acles du gouver-
nement el refusant do ams.cn <Iêsorniais cn
SjTOO>fC.

Un second procès-verbal Ôil que Ce Saint-
S>-node lout entier s'associe à la déclaralion des
évoques protestataires et proclame les acles du
prince Lvof anlicanoniques ct iSégaux.

Ce procèsjverbcl esi sàfcnlé Idns métropolite--
de Moscou et de Kdef , ainsi que de tous Ues ar-
chevêques membres du Synode.

Situation difficile
Stockholm. 11 avril.

' Lei journaux ruitses arrivés ici apportent
ij-jes informations lqud Ttiviten* uue trjtuartisvn
lort incertaine. Ils sign̂ onl de nombreux sou-
lèvements de paysaus contre les' prcpriélairc*,
«les pogroms dans certaines viles où les Israé-
lites sont cn «ombre et enfin des eus fréquents
de .brigandage, du fait des prisonniers de droit
commun évadés (x la laveur du bouleverscïnent .

ILa siluation est partiicuCièin-incnl grave à
Qde-vsa, où se sent rouverts , par centaines, las
débits d'oau-dc-Tcie ; la peputace excitée par
l'alcool s'est livrée à toute esiorte d'excès oonteo
les IsraèCiitcs.

A iCharkof , à Jitomir, ù Kiof, ti Nicolaief , à
Ghcraon ot A Saralof , il y a eu .des émeutes san-
glantes.'

Lutte d'un vapeur contro un torpilleur
Ponte, 11 aoril.

(Stefani.) — Un vapeur italien, qui naviguait
îe G avril, «-ers IG heures, dans ta ixasse mer
Thyménieime, à environ 3 kilomèitres de .i» côte,
aporçul à 3000 mètres de distance un sous-marin
ennemi, qui lança conlre «ui une torpille, sans
htsWfoct l'atteindre. Le vapeur tira 3 coups de
canon contre Se sous-maim, qui, cependant , coni-
mença ù le poursuivre, tirant «ai»s .résultat un
coup «Se tanon ot î/longeamt rapidement Un
quart d'heure plus tard , le vapeur dirigea 5 au-
tres ecoups comtre une toureïJo que àe comman-
dant croit appartenir k un deuxième sous-marin
ennemi, finurit» 'le "raptùrt* put ^nlrfr « » ( - .? uiï
PO1"''- . _ .. ^

Tremblement de terre en Autriche
Agrom, 11 avril.

(B. C. V.) — Mardi, à 3 beures H minutas
du malin, on a ressenti ici un tremblement de
terre assez violent, de ccur'.e durée. Le centre
<lu tremblcm«il de terre semble avoir élé en
Styrie méridionale, dans Jes environs de Bann.
C'est dans cette contrée que les ondula lions ont
élé Je plus fortement -ressenties.

Le Pape et la France
Paris. 11 avril.

M.  Iieoé Bazin , président de .rAssocia&'on des
publicistes r^HioUqucs, a reçu du Vatican, en
réponse à une adresse envoyée au Sainl-Père, la
dépêche suivante :

« Le Saini-cPère a agréé l'hommage de véné-
ration, -de reconnaissance et de fidélité que U
Société des publicistes catholiques fui a adressé.
W isouhaiie que Ces efiferts des publicistes chré-
tiens, se déployant en conformité avec -les en-
seignements du Saint-Siège el les directions des
évêques, produisent kks.  fruits abondants de
A2fut pour Se relàveownt et te progrès retçreux;
de la dière nation française. U accorde affec-
tueusement Ca Bénédiction apostcAique de-
niin-dée. »

Le centenaire de la fondation des Marianistss
Itome, 11 avril.

A l'occasitjn du prochain centième anniver-
saire de la fondation de 2a Société de Marie
(Marianïstes), qui compte des collèges filoris-
sanfcj en Suisse el dans foules les -parties du
monde. Je Souverain Ponlife a adressé une lettre
très élogieuse au Supérieur géoêrai! de la Congré-
gation, le B. P. Hiss, ù Bome.

Dans eette lettre, Benoit XV rappeïe l'époque
troublée où a élé fondée la Société de Marie.
Toul était alors à renouveiler een France au point
de vue religieux. La Providence Et surgir Ix ce
moment-îà des*boromes qui prirent en -y... n avec
un courage et une persévérance admirables l'œu-
vre de restauration. Parmi ces hommes, dit le
Pape, i! faut compter Guiîlaume-Joseph Cha-
minade, qui continua, ou milieu des plus grands
dangers, durant la Révolution, son œuvre sacer-
dotale, et qui , durant son exil en Espagne, con-
çut le plan de ramener la Société dc Jésus, par
l'intermédiaire de Marie.

Benoit XV explique comment le pieux fonda-
teur sut s'adapUs* aux conditions de son époque
cn créant une société de prêtres et de laïque.*,
ayant des droits égaux el pratiquant les pré-
ceptes évangéliques dans ia vie en commun, tout
en sc destinant pf.us spécialement à l'instruction
et à l'éducation de la jeunesse, afin de former
des hommes de science et de verlu. |

Le Pape f Sicile la Société de Marie d'être
restée' fidèle à l'esprit de son fondateur et d'avoir
fait fleurir dans tout le monde l'œuvTe si utile
et si recormnandablc dc Chaminade.

Le nonce à Munich
Rome, 11 avril.

Mgr Aversa , nouveau nonce à Munich, est
gravement malade. 11 • reçu ùes derniers sacre-
ments.

SUISSE
L'enselgnemsnt secondaire et la Confédération

Berne, 11 avril.
(V.) — I-o [Département -fédéral de l'intérieur,

chaîné rfétudio: Ses applications dc la molion
Wettstein, communique qu'il estime qu'il n'y a
pas liou d'envisager ni une révision dc la Consti-
tution fâJénde, ni .la promulgation d'une loi fé-
dérale sur l'enseignement secondaire en vue
d'étendre les ooanpiiitcncea de la Confédils-alion
dans ce domaine. Ses canton» devant conserver
intacte l«ir autonomie en matière d'inslruction
publique ; c'est donc aux canlons qu'U afpar-
tiendra de réalisŒ .les tran*'o-rmatKins qu ils ju<
garant nécessaires, cn les adaptant à leurs ccodi»
tions particulières.

Mais la Confédération a Ce devoir de frayer la
voie aux réformes de "enseignement secondaire
par ia revision des .règlements de maturité pour
les professions médicales et pour l'admission 3i
l'Ecole çolytedinique fédérale.

Les programmes de Ga maturité fédérale de-
vront être modifiés de telle façon que «es écoles
moyennes (collèges el .gymnases) aoquitrent le
lemps et la liberté d'action nécessaires pour se
vouer plus complètement aux discipGines esseiu
tieSos à la culture générale. Jl s'agit , en première
ligne, des langues, notamment de la Cangue ma-
ttrnelle ot des langues nationales ; de 3a géogra-
phie et de. l'iiisloirc du pays jusqu'à l'époque
contemporaine ; de la connaissance des institu-
tions nationales, ele.

I>e Département a donc chargé le Dr Barth, a
Bâle, d'élahorer le rapport fondamental sur la
révision du règlement fédéral de maturité. Dès
que ce rapport sera déposé, une commission
d'experts sera constituée pour l'étude de l'eiisim;
hie des questions soulevées.

Pour avoir sauté d'un train en marche
Renens, ll avril.

M. François Jœrg, 52 ans. livreur d'une mai-
son de combustibles de Lausanne, ayant ixxiùiv
descendre, i Renens. d'un train en marche, est
tombé sur lia voie el s'est fait des bks-'wcs aux-
quelles il a succombé.

Tué par une auto .
Morges, I l  avril.

Une automobile, allant de Lausanne à Genève,
n tamponné et tué, à Morges, M. Henri Jaques,
cordonnier.

Treize pores dans le feu
Lucerne, lt avril.

A Schiipfhêim, deux maisons ont élé détruites
ipar un incendie. Treize porcs et de grandes pro-
visions de foin et ri» p»nno» .  de :«rc» ««nt «v..
tés dan* 'les flammw.
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Sxtraeliocj salis donlcot.

Vona qui souf&ez de migrai-
ne*, névralgies, douleur» , Sàvrea ,
maux oe dents, grippe, rhumatis-
mes, essayez Ï.A tÉPHALlNE.

Effet merveilleux, sans danger ,
30 am de suoeès. Cachets, î ii.
Ponirea 1 !-.- . io la boite. "ïontei
pbarm. et A. 6. Pttltst, pharm,
Tttrioa. — Dépits : Phariàaeiei
Bonnkaeeht eS Laps.

Semences Iqorragères
CONTRÔLÉES

Trèfles (garanti sans cuscute)
f r: ¦;¦: '.: _ '. . I tùsu, hf p w, Tjiotil

lutjU, 'M MM , USXM, tosiit Unit»
, CHEZ

P (TÎMIII  Chanoine», lil
l i  UUava 8*Bt-Kisoiu

ruiBovna,
Huiles p' machines agricoles

A LOUER
ap pc ri .- ments et grande salle pou
MoUtea. « tttt F 16S0

S'adr. : rae 4a Temple, IS

Cidre
Vl« «s fruits, pnr Jn*

de pomme», ayant l'arôme da
Vin , 'r ('¦ ¦' ' ¦- -. - • -

à 38 cent, par litre
en rembours. Fûts à prêter.

Cl«rerle H. HSBBOT,
filrchbers (berne). 426

liffliî is
Gran*s al petits rideau en

mouaadlne, mllo et tulle applt-
eatlon , par o»lr» et par piéee
vitrage. ferice-Mie, eto. —
Vente directe û consommateur.
— BchanlUloni par retour 'la
sonnier.'.: " 790-184

H. Wtttfor, HérfeM
Isbrfjct nialsls dt rllMsx bredM

A LOUER
logemenls de 2-3 et 6 chambra

S'adres. chez H. H. IIozc
Bo»*, A v e n u e  du Midi , 11.

I Lampes de poGhe
Electriques 

Batteries cio rechange
flavôlvers

Mumittonei

E. WASSMER
Fribourg

»COTtDESAINT-NIC!/U3

Grand ebolz d» hmtafM
«arUqse*, derrière nouveauté,
tri» pratiipiea, plua nvanUgsux
et Infiniment meillear marché qat
«eux vendu Jnatju'à ee Jour.

E>ida|M ii ressorts i*ns
loo» le» genre» et i, trè» ba» prix.
Sn Indlmunl U. eôté, on s'il laul
tm double et r ¦ :¦¦¦¦_ "-. .-. :it lu me-
sures. J'envole sar commande.

Discrétion absolu*, cbez
T. Qtrmond , «ellerle, Pay t r / i e .

LKGHORN D'ITUIE ,
Lt rilm des pondeusit '

•«, Jff. Pondcase 1916 ,
m 

' ¦P Fr. 7.451 Prétaii
ĤgEtStS pondre, Kr. O 00.
^KSEJf .. Franco destination
¦- 'W  ̂ '25 cent, par plède ;
Èi!3Ï»î§!& ca ^° 6ralis a partir
^Ksi-rTSe». je g sujets.

MOCLAK, Frlboarr.

POUDRE NOIRE
l_ts teàtlfrtee classique 1

Déiodorant, antiseptique, sstrip-
(fint , blaaebissaat les dent» ,
évitant maladie» dea denta (I
gencive*. Préparée par ls D'G.
S';- .' ls•. ',-•¦ ¦.-- ¦:..- (*! r • ¦ - . ' ¦ • • 11 ). Se
vend dana fontes les pbkrmfi*
•les, i ¦ -:. . ¦¦¦ 1 Ir. la botte.

ON TROUVERA

Viande fraîche
d© cheval

' 
/•? f tisii# ' '

ft U Bsisksil* «InTal • r0 ï_ . Mai *.
rittllt dit Auguitim, Hi , Fri-
bdnrs. P 1765 F 1814

Lequel dts deux prend du Charbon dc Belloc 'i
N'en doutez pas-un instant! C' est le Monsieur de droite ;
li n trop benne mine ; Il n'a pas mal à l' estomac , ctJul-14 ;
et us <Sl°esttans tont excellentes. Tandis que Vautre.»..!
Quelle Uti l . ¦', -,. .

'.. ' • :, âge du Charbon de Belloo en pondre on en pastilles ;-.. ', '.:: ponr
guérir en quelque* jours les maux d'estomac el les maladies dés
intestins, entérite , diarrhées, eto'., même les plis Sneïéos et les pins
rebellés à tont antre!. remède. Il produit nne sensation açréahle dans
l'estomac, donne de l'appétit, accélère la digeslioà et 'f su 'disparaître
la consti pation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomao après
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestioils, - les
aigreurs , les renvois et toates ês affections nerveuses de. l'estomac
et det intestins. ", .

Prix du flacon de Charbon dé Belloo en poudre : i lt.  50. Prix de
tabule oe 'Pastilles Belloo : . Irancs. — Dépôt gênôxat : ¦¦Miaou
ritïlKE, 19, rue Jaeob, l'nrls. • ¦ ¦ -,- . . , ¦ ¦

VENTE KN "6é'OS : BoorgkaeehS * Retirent, Pliarmaeie
centrale) >;.<1 J.T;;.

f* Â TÎÏ7 â TT La Maison G. Vin e l.  i Genève, 8, mt Gustave
\j£kUE/i%\J Retillod, agent général pour la Suisse, ' envole i
titre gracieux et Irjuico par la poste, ' une boite échantillon dé
CHABBOX DE BELLOO i toate personne qui en fait la demande
de la part de La Liberté.

(Broderie de (Saïnt-§all
Qra&'ds et nouveaux choix de broderies en tous genres. Robes,

blousés c i  liozerie pour dames et enfants. Banc au marché samedi
«S foire. ' < • -' c '- '-.prl83« F 1805 ' '

Se recommande, ' ' ¦.¦'•• Bulle IHOJ ET ,
' '" ' Théâtre, rut det Pouchers. 116.

Tenté pnbli «gne
i' i"r f - .-.n. - ic- r '¦ ¦ ,- . r t . le sonssigné vendra devant lès éenrleii du

Cerf,yIfomoot, mardi 17 nvrll. dès '9 Wh. : I bon» éUvkïx
îi 1 '..'.'.ira , ojcr i"ptii ¦¦'. 1 y- , . . chars k pont, dont un neut , etmlop,
voitlie, tilhwj, cellier» d« «bsv^w, licol», faide», eonmiuro, nm
graadt kltbs  A l'élat ns t i f . ainii qu» lit» ••mpUl».' gtrd«-r«b»a , «te.

FavmkUs «oadi ii»»» d» psitniBt. 1SSS-47S
L'exposant : J u i f »  TOFFEIi.

Les lusèes régionaux
Contribution à l'étude

du problème de l'éducation nationale
¦ PAR. ;

Georges de MONTENACH
Conseiller aux Etats - , .  . ¦

Membre du comité central de la Ligue pour la conservation

de la-Suisse p ittoresque (UeimatscAutiJ

Prix : 1 fTane

', EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE

130, Place Saint-Nicolas
et i la Librairie Saint-Paul, Avenue de Pérolles, 38

Fribourg.

LIQUIDATION TOTALE
EGGER & MAYER.

(transférée Ilonto des Alpes)

Vents à grand rabais de tous les articles en
magasin : Sautoirs pour dames, chaînes de montres
pour messieurs, buvards, portefeuilles , cassettes,
boites à gants, jardinières , vase3 à fleurs, etc., etc.

Bétail ponr l'armée
Un achat ds bétail pour les besoins de l'armée aara lie

lendi '18 .".. ', r i l .  i 9 heures du matin, à Châtel-St-Denii
rt v e n d r e d i  13 a v r i l ,  à 9 heures du m u t i n , à Tavel.

VENTE DE CHÉDAIL
pour cause de partage

Vendredi IS avril proebBln, àes 1 heure do jonr, la aoua
Ses r.i ci : .- .1 en «ente , par vole 4e mise» publique» , devant . se

micue,'"à Rneyres-Saint-Laurent :
t faucheuse , 1 charrue Brabant, 1 herse, 3 chars dont t i po:
1 oheval , 1 petit char à pont sur ressorts. 1 caisse i pu rin , 1 caisi
gravier, 1 bntlpir, 1_ coupe- raeice» , luges, colliers et ciochfetti

0 vaches, rucher d'abeilles et antres instruments agricoles trop Ion
détailler. —'Paiement au comptant-
Ruejres-Saint-Laurent, le 9 avril 1917. P18J9 F 190 8-if

L'exposante l 'yeave ÇsnetSe ï'KUIUTA Z.

W f t m I fl I aX ftTftY  ̂CH extrait du meillcnr pin do
HJf*L'I'* I "J a l ' J I  H Norvège . 80 ans de enecé»
BO P̂nKÂBsUAcMËJBi contre Rhnmen, Catarrhes,
¦ • I I I  Pj  ̂Va\ ̂  I I H  T.eux , Bronchites.
H ' L l t'k F^l k l  JEk Ifr. 50 dans toutes pharmacies .

W AVIS-"»
Dimanohe (15; avj*!! . ,, , . 1;.. „

. au lîuffcl (!o la (to ito Chiliens
«sTfflBUTiiffl #1éïS;JO M

et COKCRRT donné par un groupe d' amateurs
Invitation cordialo. Le (ciiaueler.

eet le ¦ numéro da oompte
|da chèques po«Jau?f4* ' ¦"*

Lp frlboargeoIsV
contre lu tuberculose

1 Les amis de l'couvrs sont priés
i.s sa servir du formulaire "postal

.pour l'envol wuui txttlm de leurs
•ouicriptlonsi

. . pa désire plne.er t *

USE 3ETOE m&&
'do 15 «n», eomme ' volontaire ,
-dans taxe bonne famille oatho-
liqoe de la Suiass romande. ,Bon

'traitement exigé'.¦ Prière d'adresser le» oQrea a
H. A. Bâcher, Dornac/i»'»tr.,
160, BAle. . 19,05 ,

'¦ Ou demande, pour tont de
'auite, une

Imprimerie Saint-Paul, Fribourg

¦Mm
connaissant les travanr du mé-
nage . -— Ecrire sons ,chi0rea
P'HST 'P t\ PuWciltf S- *¦;
Porrentruy. 1899

L» appareils KOD â KS
sont en vento chez

: SGHNELL
- S, Place Sainl-Françoi» *

au l" étage ' •

LAU8ANNE
i Demandez le catalogue

gratuit

1 LOLEIt A BULLE
5 magasia uec loéemeDt '
au '!•' ét»ge , rue de la Prome-
nade et' Place du Marché.

Situation excellente et " tréa
agréable- Entrée eu aoât on à
convenir. ' '6St B 1836
, Léoo PA8QCIEB, Bnlle.

Hôtel-Café-
Restaurant

bien situé snr passage très fré-
quenté , * Lausanne, po-sddani
vieille et honorable clientèle , eal
ft remettre pour cause de santé,
i preneur sérieux. •

Agence s'abstenir. . 1791
Ecrire sous "Z 1466 L i Pu-

blicila», S. A., Lauianne.

A remettre à Genèvo
dans quartier industriel

Café - Pension
aveo jeux de boules et quilles ,
jardin; affaire très Intéressante.

Peu de frais et facilités de
paiement.

Ecrire pour renseignement» :
Brasserie de Maint-Jean, i
G c r - . O v c  1789

•Tacheté
dès^maintenant, tous les genres demum mm

soigoés et propres.
Payement comptant.

¦ Evantuillcment, échange cen-
tre de3ctenblesneufs.. . .

F- BOPP
fc dn Tir. 8. FRIBOURG

A LOUER
a 10 minutes de la ville, nn '. • - ¦rr'.
logement de 4 chambres, cui-
siné et dépendances, ainsi qu'an
peu de jardin.

Magnifique v ue aur les Alpes
et le Jura . — Entrée tout de
suite ou h convenir. 1847

S'adr. sons chiffre P 1775 F ft
Publtcifa* S. A., Fribourg.

BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE
Plu d* 1000 volume* dlviifc M B ifeiss

.".. — Rvltgtoa. — :-;.du:-.-itiof. . ; > v.  — ROBISA I

B. — Histoire. — " Guerre "dt mt- || G. — Biblio t:
rine. — Toyage*. io pour

C — Hagiograpkie.
D. — Biographies.
E, — Lit  ter fi tur a.  —¦

danoa. — Poésie

v , I,pB 3̂iP'JsJBpNI<raMENT :- ,„
Un an, 8 fr. ; 6 mois, 4 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. 50; 1 mois, | fr,

¦ ' lst aionntmenl donn* droit 6 8 volume J pour la vffli tt 5 pou la eampagatt 8«s volts» M
f revint êtr» t c i i a n j -  { . les mercredi et samedi de chaque semalnti

î- - *"" personnes qui, nt Toultnt pis' s'abonnsr," désirent «pendant proBUr it to BUilU-
tbtqnt, peuvent obtenir dss ouvrages pour 10 eent. par volume et par stmalnsi

Pour lit entait à la eampàgni 'tt ' dani louis la Satan, Ut eionnemiitlt pottaux piutnt (lit
mttOiéi. lit éditent, irai» d'tmBalIsf» at da port «omprls, 20 eent. aller tt ratonri Cbaqat envol
ïiuS «ontenlr d* t à I vclumeei

Paar •¦•-j.»v »lr U t t̂alogue «oispUt , prllrt d'«nvoy?r 60 ceuUmea ta tlaibrai-poita,

à la Bibliothèque circulante de l'Imprimerie Saint-Paul

ON DEMANDA
nn jenuis hoîîiaiG

libéré du aerirjice. jachanl traira
tl fàticher pour Mouthe (France).

Adreiser ,les offres à ¦. ' jo«
aepli Vrlond, an Keobe-r (ct.
do Vaud).* - " 192Î . '

HUILE DE TABLE

«îtfiÉËl
- ces ETABLISSEMENTS,

Constantin , Frères
^éPIOM

extra ..i, 'i,. - .— . garantie ,4e toul
'premier eboix , de» plus tgréa-
bles et des plos digestives pout
- ..!... ',;> . f i i i r - . re , mayonnai»», etc.
Par ettagnpn de S x ', . .  ¦¦¦ : : ¦.. : -
franco domicile , contre rembour-
sement". 'Huilés d'olives garanties
rigaareu<emert pures, * 86 fr.
IVslagnoa . — U. peut .élr.e livré
ias'quà i bidons par ménage.
D«M»1 de Hviauon, .3 semaine».

: Adr. les 'commandes 'tont de
saite ft Henri CESZ. repré-
ttntant, Tyrol , 30, Sainte-
Croix (Vaud). \821

A LOUER
nn apparleWeçt de 5 chambre»,
cuisine et dépendances, situé a
1» rae ds Lausanne.

S'adresser : 10, Avenue «le
lit «are, S°"< étage , dé 1 Jt
2 benreo. 1923 '

Yenflttyi diktM.
m Éwa\ix <S5£y
grande Coucherlo chevaline

DEGER8AIX
23, Escalieri du Marché, l.nt. '
¦anixe. Pale le grand p ii
comptant. — Téléphone 3933
— En cas d'accident, arrivée Im-
médiate par camlonrauto.

- Expédition dt Tlande -

Moto F. N.
Jolie , moto F. N., 2 •/» HP.,

d-bratâge 2 vitesses , tria boo
état , bas prix.' ' 1878

Off res ' sous P 1801 F ft Pu-
blicitat S. A., Pribourg. .

A vi;:ri'Ui: 35 KG.

semence de trèfle
Germain CRETIN,

Lentigny.

construction U u l l  illill

e
^

; LAUSAHHE

Bomaiae ô vendre
A MARUY

Pour c c; c de partage, la ta-
r a i l l e  ltf.Asr:Y expotera en
vente, aux encbéies pnbliquer,
le laudl 23 avril, dèi 2 h. du
j our. 'i l'HAtel de là Croix-
Blanetae, ft Harly, son do-
maine consistant en nne maison
d'babilation , grange, écurie avec
15 poses 131 perches de terre en
prés et ebamps. Belle situation.

P' les exposants :
PILLER, huissier.

Papiers peints
Immense choix. Très bon marobt
chez F. BOPP, Amtubltmtnt.
rua du Tir: 8. Frlfcanrx.

V c

RosatAt.
Bibliothè ques bien», roae, «te

pour enfanta.
Romans illustrés. — Publi
cation;: périodique!.

Corresp on- <

Cabinet dentaire
H. DOUSSE

chirura. -denli i t»

_ B X Jj _ _ t X u_m

Travaux moderne»
'* Opérations sans douleurs

TÉl£PH. 42

Jeune iiile
c'y r de 15 an», ayant déjft été en
service , demande yl»"" ponr
servir an calé et aider au ménage,
de prélérence dana la Hr-y- .

Ollres soift P 1821 F » P u b l i -
citat 8. A., Fribourg. 189S

Cnisinière active
et de con6ance est deninodée
pôù'totu de suite, arVBBwt d»
Lion d'Or, ft Kcl ia l lc »».

Bons gages. 1909

I Jardinier. On demande,
"pourra France , un ouvrier-jar-
dinier, " c?. '.c.d '. :,;'j. > , corioalssanl

'bion ton métier, j- S'adresser i
.Moniiln, Rebetes d; C", r
Porrentrny. 1900

- On demande ,
'
. - ' '.

liUM' Hbttffi
sachant traire et laucber.

S'adr, ft Pierre Sehoeuwly,
'agriculteur, '- }..-» u¦¦ 1. 1 »¦ >¦•¦"<; (ct.
:de Vand), ou -Tiliph.'"83 ,0i. "

ChaPi?etSep
«•t demanda, pour «ondoire
2 chevaux. Entrée a convenir .

¦-'• 'a r i r e s ,  au Honlln llottna,
i. BTesioaau i. Moudon.

Pension-famille
demande, pour tout .de suite ,
nne cuisinière active et de con-
fiance. P185t 'F t9»l

S'adresser : Avenue de la
Gare, 80. an 3»*. '

On demande, ponr éJbanx-
de-ronaa,

©sisiiaièïf©
6

our ménage de 4 personne»,
rand* gages. 19Î9
Adreiser 'lires ft D' Adler,

56;' Lèopold-Robtrt.' ' ' '

Fille «c salle
honnête et intelligente , «at de-
mandée ; entréu tout de suite.

Faire» otite» par <• ojrtt , aona
P679 B ft i'udiictla» S. A.,
Bulle. 1926 ,

A LOUER
pou r' le 55 Juillet; ou événlutlle-
ta'e'nt tout de «uite , loeal pon-
rvàht servir de bureau ou petil
pppsrteipent. , 1912

l'onr rénss'gnenient', s'adr. an
Hfeaaaïn 20, rite ''de llomont.

A LOUER
de beaux appartements de i , 3 ,
'* et i pièce?, chambrés de bain
aveo tout le conlort nioderni *,
pour le 25 juillet.

S'adres. à H. OI1IHA, entre-
preneur, rue de l'induitrie, 2,
Pérolle». 1 5 2 3

A louer, pour le 26 jaillet,

ku beau appartements
de 6 pièces e> dépendances , dans
villa lont près du Collège tiaint-
Jeau ' Pérolies). Tout con!on
moderne, c)i. de bains inS'aUées,
ch. de bonnes, véranda , jardin.
Prix modérés. — Hônr Visileri
s'adresser me Fanelga-/, N" »,
et pour traiter, écrire & B- (le
Sentons, ft Borges. 1859

' *a==S !̂

Mouvclle et gr ĵ e R^ite
pour religieux, religieuses, ecolé?Usliques et '' '

L autres personne» qui tendent' à la perfection,
. tirée de l'ensemble dos ouvrages du R. P. Joseph ,;

,
|; PsEOMAïn , S. J.j solon le choix ot l'arrange-

mont qui en ont été faits par la Kévéronde Mèro i *
Gabrielle ,du T. S. Sacrement, prieure, suivie

r d'un àppondice sur la' confession de dévotion, *.
traduit de l 'original par M. le chanoine Loois.

Prix t 2 fr. so
J—*••*___ *'

* En vente à lo Librairie catholique -.
|. 130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38,

Fribourg.

ife-JiL-lllJLll'"'Jt '" " __Lt " "_JL"_ %•
 ̂

Z 
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THÉÂTRE DE FRIBOURG F===s
Mardi 17 avril, A 8 yt b. du «oir

«oiiiif
SKRA DONNÉ 1>AR

'Orchestre symphoDiqû e des Internés allîés (0. S. U
sous la direction do STafc de i!.t\si;

profeueur à la « . Schola 'lanlorurn > '

au profit dts prisonnier! nécessiteux du camp d'Alteb G.- .- ' , :

Location dès samedi , ohez M. voa der Weid , ruo de Liua^
Loges d« laoe. 5 tr.  ; loges de côté , 3 Ir. 50 ; parqn-t, 3 lr. ; pj-,_
t fr. ; Oaleiie , l i r .  f 1842 F ls» '

-ŴÏM ASPÂSU
&w-^ J B'  \ Y  P R O D U I T  S U I S S E

_WtK ' 
VT ' ¦¦"¦' J La lotion tt I»aère dejbéslj

x\Qr\ M̂ \ "; « A8PA»lAïesV le* remfcde le ',¦ 7 N,/?^* y A>' clicace contre la cbnte des cheveciPt
» V̂ /T* 11.;'*; v §À nn ttnploî régulier, il en aagmca'ej
f  n̂mJ \ l V\ croissance ct rend la chevelure tojci

f  ¦c -y.,!-' \ ,T""^" }l" et ' bri lante. — « A SPASIA » S. j
k jaaftaiK . i > Sstvonnerio & Parlumerie, Winterit.ù

Le ' plus puissant DÊPVBAXir  DD SASG^ spéciiliK
approprié S la

Cure dô printemps
que toute perwiafte souoteoie de s» sassté devrait laite , .t-st t«j
nement le

THÉ BÉGUIN
qui guérit t dartres, boutons, démangeaisons , clous, eczéma, ta,
qui fail disparaître t constipation , vertiges, migraines, digtita

diffi ciles, etc. '
qui pariait la guérison des aloères, varices, plaies , ji^.

ouvertes, eto. ' " * ' ' """ !211-1S|
qui eonabàt aveo succès les troubles de l'âge eritique.

La boite : Fr. l.BO dans toutes les pbarmsoie$.

Dip ôl t A FRIBOURG : Bourckneeht & QaUro; , . , 
j

J îa»»»â'*',A'm''Â»Â,'Â"m»â»Â'Â'Â,'Â,'Â x̂*j ^

fabr ique de meubles
« GRÛYÉRIA »

Téléph. 12. BULLE

FBÏBOUtli , Av. de Pérolles, 4. TéIôP ».. M

- Toujours grand et beau choix de tallet à manger,
chambres fl coucher et divers autres meubles à de
prix très avantageux. H 3io F 1686-413

(H5T Vente directe de la fabrique
PAS D'INTERMÉDIAIRE

.y.;w«w«w«w«,» .̂w«^«w« ŷ^w'«-tr.w.w«w»'W'.* .̂T,T]

Hôte l et Bains de Crochet
BEX-LES-BW (Vafld)

est ouvert comme d'habitude
Prix modérés , en rapport avec les circonstances actuelles.
Etablissement de bains réputé , avec personnel féminin «I miscsl

de premier ordre. Prospeotus franco par la Sirecliori. *
I I  3 1 0 1 8  L ! l c '2 j :. l' r.-. e h-  . '- i •

i ChatissuresModenies8.il
J. Mf RTY, gérant

FRIBOURG ,
: 26, ine de Romont, - Téléphone 589

! Avant de f aire votre commande
demandez notre nouveau

: CATALOGUE"
GRATUIT

Malgré la hauise, nos av/intajges spnt Incontestables.
' . .. . 

^^

A L O U  En , pour cause de fln de bail, un

Café-Brasserie, à Fribourg
8'adresser par «erlt, seus P1144 F, * «. RiM-teK" '

8. A.. Fribonre;. 1716

Ê̂ _̂<^w'''


